Examen hddiute, des moyens propres pour établir , 
: rare & faire HEoIpEteE les Haras. 
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Fe Suivi de deux courts Traités. 


| Dans Pan on montre une méthode fatile de bien examiner les 


4 chevaux que lon veut acheter , afin de les thoifir ävec 
; F4 NPenee : cl n'étre point Le par les Maquignons. 


e ‘Pa Pautre on traite de La méchanique du Mors, 


& on enfeigne 
PArt de le bien Aforrir aux 


différentes bouches des chevaux. 


es a encore joint un Chapitre en forme de fupplément fur 
uv es ns. les abus & l'ignorance de la Maréçhalerie. 
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JL, Es quatre peiltés pièces qu 
compofent cer ouvrage JL Court, que 
ne Va pas au-delà de cing à fix heu- 
res de leëturé, nétotent cependant pas 
| faites vour paroitre ‘énfemble , comme 
on pourra aifément Sen appercevoir ; 
/ rt © 71/7 à Le ” di 
on les a réunies, 1°. pour L'ugziuté du 
Libraire , 29. pour lgilagt ane ne, CEUX 
qui lacheteront , 3°. parce que les 
matieres qu'on y traite, ne regardant 
purement que les chevaux, elles peu- 
vent parfaitement bien afforter enfem- 


ble. 
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D crc 
| C E petit Effai fur les Haras ‘ef8 


_ divifè ert o77E articles : dans le r e. 

D | F2 > 
mier on fe propofe examiner fi l'éta- 
bliffement des Faras, dans un pays 
quelconque, peut étre avantageux à 
l'Etat, & on donne les moyens de pro 
céder àvec ordre à cet examen. 

Dans Le fecond " fe l'on peut 111- 
différemment élever des chevaux dans 
toute forte de pays | comment il faus 
Sy prendre pour établir des Haras, 
Jfuriout dans un Etat où lon en eft en. 
tiérement dépourvi, & où le Payfan, 
Jüppolé , r'efè point du tour au far 
de l'entretien des chevaux. On parle 
encore de l'achat des jumens , & com- 
ment 1l faus les diféribuer aux différens 
Particuliers. 

"Le troifiéme article roule fur les 
Précautions qu'il faut prendre pour fa- 
culiter G encourager cet établifferent. 

a 0. 


iV | * 

On traite dans Le quatrième , du choix 
des jumens & comment il faut les en- ! 
trecenir. | | 

Dans le cinquième on montre les fr- 
gnes auxquels on pourra connoître fe 
une Jument efè pleine LOUE HOME) | 

Au fixième article on traite des ac- 
couchemens & avortemens des Cavales, 
& des précautions à prendre pour les 
bien forgner. 3 | 

Le feprième regarde les pouluns , en 
quel temps on doit les fevrer, les hon- 
-grer, les ferrer, enfin comment ils dot- 

vent re nourris G entretenus jufqu'à 
âge de tTOLS ans. 

Dans le huitième article on expofe 
divers moyens de pourvoir les étalons 
G comment il faut les diféribuer. 
… Le neuviéme traite de l'achat de ces 
étalons , & on fait voir de quelle con- 
féquence il eff de ls bien exanuner 
pour en faire un bon choix. 


Le dixiéme , quels font les pays qui 


nillent les meilleurs éralons. 
Enfin l'ongème G dernier article 
rraite de la monte , quelle eff La meil- 


0 leure façon de la hab avec Juccès,, G 


combien 1l ef? néceffaire de. favorr à 


fortir les étalons aux Jumens auxquel. 


Les on les defitne. 


| Voila de quoi il s'agit dans cet 
Effai ou lon a taché TU [rater toutes 


ces matieres le plus amplement, & en 
4 é LEmps le plus brièvement qu ul a 


polfeble. 


2 plus amplement, eu Bee aux 


| | ss qu'il étoir néceffaire d'indiquer 


pour faire connoitre les moyens les plus 
. propres pour établir , encourager | d- 
riger G faire profpérer des Haras. 

_ Le plus brièvement, quant au Join 
qu on a eu de nejamas S'écarter du fu- 
Je , par des digreffions inutiles , pour 
ce du Lemps au Lecleur, & pour 
ne pour laffer Je patience, 
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TABLE ALPHABETIQUE 


DES MATIERES 


Contenues dans cet Ouvrage. 


Essai SUR LES HARAS. 


es 
À Ccouchement, les juimens accouchent debout. ne. 
11 faut quelquefois les aider dans leurs accouchemens. 35 
Age qué doit avoir une jument pour être propre à la monte. 2% 
Aflortir, il eft très-effentiel , pour avoir de beaux pou. 

lains, d’aflortir les étalons aux jumens. JA 
Avortement, comment doit Être traite une jument qui 

a avorté, 3$ 
Burron, paflage de cet Auteur, qui prouve de quelle 

conféquence il eft de bien choifir les étalons , dont on 


veut fe fervir. 64 
Calcul des fraix pour entretenir, fuppofé, cent étalons. 47 
Cavales, comment on doit les dftribuer. 15 
Chaleur , comment on diftingue les jumens qui font 
en chaleur , de celles qui ne le font pas. 79 


Chaleur , tant qu’elle dure ,on mene la jument tous les 
neuf jours à Pétalon. 

Cheval, commenton doit “effayer un cheval que l'on 
veut acheter. 61 

Chevaux: les Dannis, Anglois, Normands, Napolitains - 
&c pr-ferablès pour étalons ‘daas nos pays, aux 
Barbes & aux Turcs. 


Crins , fi on doit les couper aux jeunes poulains. 38. 
Fralons, le choix en eft très-difficile, SI 
Etalons, ‘précautions à prendre pour jes bien choifir. 53 
Etalons, de leur figure. S4 
Etalons, de leur taille. ibid. 
Eralons, de leur fanté. s6 
Etalons, il ne faut point les ibbetbt fans les avoir 
montés. 6x 


Etalons ; 1l faut F faire venir des Pays-Etrangers. At. 


VIt 
divers moyens d les pourvoir. 4r 
comment il faut les :epartir. 42 
Does difingue fous deux claffes différentes. 64 
Eralons, pour donner des chevaux de carrofle » les 
meilleurs font ceux du Holfiein, de Frife PP 
on : 4 è ï 7 
‘* Lt , on doit en avoir très-grand foin après 
la monte. | 43 
Etalons , il froit avantageux que des Ecuyers habi- 
les vouluflent fe charger de les fournir. 49 
Fers, il faut les ôter aux jumens. 73 
Ferrer les poulains, à quel âge. 6 
GARSAUIT , lenriment de cet Auteur de préfèrer 
la monte à la main, à la monte en liberté, 79 
Haras / remarque de Mr. DE GARSAULT, au fujet 
de leur érablifiement en France par MR. DE Cot- 
BERT. | ASIA PE | LR 
Haras , moyens de les établir & de les faire profpérer. 17 
Hifloire de deux jumens que lon a obfervees bien at- 
tentivemenr , perdant tout le temps qu’elles ont 
posté leurs poulains. Pre 28 
Hongrer les poulains, à quel âge.  * 39 


Jumeus , quel eft le temps le plus propre pour en faire 


l'emplette. % 23. 
Jmiuens, maniere d'en faciliter le payement aux Parti- 
culiers auxquels on les diftribue. 18 


Jumens , 1! faut défendre , foit aux Troupes , foit aux 
Maitres de Pofte, de lestirer des écuries des Par- 
ticuliers fans leur confentement. Use 

Jumens, précautions à prendre quand elles font pleines. 26 

Jument, elle ne contribue pas autant que l'étaion , à 
la beauté du poulain. 22 

Lécher , voyez Accouchemert. 

Longe ; voyez Trotrer. 

Meres , ientimens de Mrs. DE GarsauiT & De Bur- 
FON , {ur le choix des jumens qu’on deftine 


à ètre meres. 22 
Maux héréditaires. 23 
Monte , en quel temps on doit la donner. 63 


Monte , il eft facile de remédier aux inconvéniens 
de la monte en liberté. | 9% 
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Nourriture , comment doit être nourrie une jument 
qui eft pleine. : 24 


Our: rune juinent pleine , c’eft le moyen de la faire 


ter. — 20 
uels font ceux qui fourniflent les meilleurs éta- 
Jons. 6$ 
Poil, fa eouleur ne décide point de la bonté du cheval. 54 
Poulains (des ). il | 36 
Poulains, comment il faut les nourrir. 37 
Poulans, précautions à prendre avant de les envpyer à 

la pâture. ci 3% 
Précautions , 11 faut préparer l’étalon , ainf que la jument 

pour laéte de la copulation. 73 
Prix, il eft bon d’en fixer un, pour être donné à celui 

qui prefentera le plus beau poulain. 12 
Qualités requifes à un étalon : voyez Etalon. 

Qualités requifes à une jument : voyez Age, Jumens & 
Meéres. | CO | | 
Remarques faites par l’Auteur , fur les Etalons Barbes 
& Turcs, dans les divers pays où il a été. 
Remarques de Mr. DE GARSAULT , fur les jumens 


Pay 


pleines, Hus 28 
Signes auxquels on pourra connoitre les jumens qui 
font pleines. 31 


Sevrer les poulains, à quel âge. 
Stagnantes , les eaux ftagnantes font excellentes pour 


abreuver les jumens pleines. : 27 
Trotter, à quel ige on doit commencer à faire trot- 


ter les poulains à la longe. | 39 

Taille : voyez Etalon. | 

Temps : voyez Monte. 

Va ( foin) : voyez Nourriture. | 

Vert, il meft pas toujours néceflaire de mettre les 
Cavales au vert. : 34 

Yeux: voyez Etalons , Maux héréditaires. 

Zain : voyez Poil. | 


TABLE 


' à 7 % ? 
* Du TRAITE DE LA CONNOISSANCE DU CHE 


AÂ Ge - voyez la note à PArticle Dents. pags 130 
| Angle de la mâchoire inférieure , il eft très-effentiel de 
bien examiner cette partie du cheval. . : 123 


Anus, l'extrémité de Pinreftin reélum. 157 
Arracher : voyez Dents.” Mis nue 
Aftringens : voyez Angle de la mâchoire inférieure. 
Avalée : voyez Croupe. NA | 
Avant-bras (P ) doit être renforcé. … 140 
AVANT-PROPOS.. | Lo se) 99 
Barbe ( la} doit être nitrop plate , ni trop épaifle. 135 
Barres, les bonnes font celles qui ne font nitrop hau- 
tes, ni trop bafles. be 
Bouche, il faut qu’elle foit ni trop , ni trop peu fen- 
| due. (EE 
Boulets , les quatre jointures qui fontau bas des €a- 
nons.des jambes. , © 144 


128 


125 


_ Bourles , la peau-qui enveloppe les teRicules du cheval. 459 
Bouton de feu : voyez Toupet. 

Bride , il la faut faire ter aux chevaux que l’on achete. 127 

Broncher : voyez Epaules. 

Canons d:s jambes, 11 faut les examiner avec attention. 141 

Capelet : voyez Pointe du jarret, 

Capelets , comment les maquignons s’y prennent pour 


les faire difparottre. | | 163 
Chantrein , les Maquignons le peignent quelquefois 

.. Pour appareilier les chevaux de carrofle. 124 

Chataignes, excroiffance d’une corne moile. 143 


Cheval, c’eftun grand défaut, quand ilfe coupe. 144 
Cheval , ileft de tous les animaux, le plus fujet aux 
maladies. | 10# 
heval, il faut en examiner méthodiqnement toutes 
les parties pour ne point être trompé. 103 
| Cheval > Comment on doit le placer pour bien éxa- 
., IMiner fes yeux. 12} 


Chevaux, il y en a eu qui ont été payés des fommes 
‘immenfes, nu 193 


Y 
Chevillées : voyez Epaules. (il 
Cornets, les Maquignons en mettent de papier dans 

les oreilles des chevaux pour les leur faire dreffer. 1x 
Côtes, c’eft un d:faut , quand elies font applaties. 154 


Coude, c'eft au coude que viennent les loupes. 138 
Couper les oreilles aux chevaux quand elles font 
trop longues. 11 
Couper (fe) , moyens dont les Maquignons ufent pour 
émpècher que leurs chevaux ne fe coupent. 144 
Couper (fe), ce n'eft pas un défaut effentiel dans 
les jeunes chevaux. “A 145 


Courbes : voyez Jarret. : 
Couronne ( la) eft ce rebord qui fe trouve au bas de 

la jointure du paturon. 1200 
Crevañfes : voyez Canon de la jambe. 
Creux, voyez Salieres. 


Criniere (ia) doit ètre longue & fine. | 137 
Croupe, partie poftérieure du cheval , qui comprend 
les hanches & le haut des feffes. 156 


Défauts, après avoir examiné ceux qui affectent les 
différentes parties phyfiques du cheval, il faut 
encore examiner fes qualités naturelles bonnes 


ou mauvaifes. 162 
Dents, les Maquignons les arrachent , les fcient , les 
contre-marquent. 130 
Dos (le) doit être uni, égal , & infenfiblement arqué 
fur {a longueur. 152 
Encolure (1 ) pour être belle; doit être longue & re- 
levée. : 136 


Eparvins : voyez Jarrets. 
Epaules (les ) doivent avoir un mouvernent libre. 138. 
Ergots, excroiflance d’une efpéce de corne molle. 149 
Examiner un cheval, comment il faut s’y prendre pour 


cela. | 168 
Fanons ,affemblage de crins qui fe trouve à la partie 

poftérieure des boulets. 148 
Fanons, les Maquigaons en arrachent les crins. 149 


Feffes ( les ) doivent être en HS it de la croupe. 158 
due Anus & Bourfes. | 120 0h 
Flancs : il faut les examiner bien attentivement. 154 
Flancs, comment les Maäquignons sy prennent pour 


du flanc à leurs chevaux. : 154 
) doivent être plems & courts. ibid, 
ez Paturon. | 

Foureau : VOYEZ Particie Bourfes. 

Front ; voyez Felcre. | 

Fufce : voyez Canon de la jambe. | 
Garrot (le) doicètre haut & tranchant. 137 
Genoux (les) fonc fujets aux capelets renverfés. 14 
Genoux couronnes : voyez Genoux. 

Glandes : voyez Angle de la michcire inférieure. 
Grafler, jointuæ plicée au bas de la hanche vis-à-vis 


Forme : VOÿ 


des flancs. ho 158 
Houfard (un) doit être monté fur un eheval qui foit 
lefte &c. 164 


Huiler : voyez Queues. dde | 

Injeétions alftringentes , les Maquignons s’en fervent 
pour arrêter, pour quelque temps , les éeoule- 
mens de la morve. à 123 

Jambes ( les) font fujettes à une infinité de maux. 142 

Jambes roides ou fourbues : voyez Canon de la jambe. 

Javarts : voyez Paturon. 

Jardon : voyez Jarrets. 

Jarrets (les) doivent être larges & bien évidés. 160 

NJoues , c’eit un défaut, quand elles font trop char- 
nues. 122 

Langue , il y a des chevaux à qui elle manque. 127 

Large : voyez Canon de la jambe. Ÿ 

Limer : voyez Dents. 

Loger : voyez Angle de la mâchoire inférieure. 

Loupes, les Maquignôns les font pañer. 139 

Malandres (les) viennent dans les plis du genou. 142 

Maquignons , paffage extrait de MR. DE GARSAULT, 


fur leur article, 193 
Maquignons » Comment il faut s’y prendre pour ne 
point être trompé par eux. 103 


aquignons , leur façon de préfenter les chevaux. 104 
léttes, les Maguignons ont l'art de les faire dif. 
paroître. 243 
OIS : voyez Bouche & Encolure. HA 
OIVEUX : voyez Angle de la mâchoire inférieure. 
Moucher ( fe) : voyez Nafeaux, | 


Nafeaux (les ) doivent être minces & bien où 


BrtS. 124 
Nerf ou tendon de Ja eat , il doit être bien d£- 

taché & libre. Ÿ 143 
Noircir, voyez Genoux. Ÿ 
Nuque, parue fupénieure de la tête di cheval. 110 
Oreilles, on les arrange de deux façons. RER RT 


Palais : voyez Langue. 

Paturon (le) eft la jointure qui va du boulet jufqu’au 

» pied. 147 
* Peau, les Maquignons la coupent fur la nuque, pour 
relever les oreilles aux chevaux qui les ont pen- 


dantes, 110 
Pelotes , les Maquignons en font de faufles pour ap- 
pareiller les chevaux de carroffe. 113 


Pefer à la main:voyez Barbe, Barres & Joues. 
Pierre-ponce : voyez Pelotes. 

Poireaux & fics: voyez Paturon , Sole & Anus. 
Poivre ; voyez Naleau & Queue. 

Poufle , les Maquignons ont le fecret de l'arrêter pour 


quelque temps. I 
Prunelle, fon jeu nous fait connoître fi l'œil eft bon 

où non. _. 121 
Queue , le tronçon en doit être ferme & garni de 

longs crins. 156 
Queue (la) doit être ni trop haut, ni trop bas plan- \ 

tée. A 
Queue , ce que les Maquignons pratiquent pour faire l 

paroïître une belle queue à leurs chevaux. 156 


Queue de rats ; voyez l’article Canon de la jambe. 
Rave; voyez Pelote. 
Reins (les) font fitués entre Pextrémité du corps & 

Ja croupe. 133 


Sabot (le) forme le pied extérieur du cheval. 150 
Salieres (les ) creufes, dénotent que le cheval a été 
engendré par un Vieux étalon. 115 
Salieres , comment les Maquignons s’y prennent pour 
‘iles relever. 116 
Saleres, à à quoi on connoit celles qui ont été fouf- 
fées. 117 


Seimes, les Maquignons les bouchent avec un maftic 
| fait exprés. 151 


* © + 


X1M 
ut toujours la faire ôter au cheval que 
nhpon veut acheter. 153 
le (la) doit être épaiffle & concave. 151 
Solandre , VOyEZ Jarrets. 
Surès : voyez. Canon de la jambe. V: 

TABLE ANALYTIQUE des parties extérieures du 


k 


cheval. A 109 
Touper, partie de la criniere, qui fe trouve au def. 

fus de la rête du cheval. En 0 
Tiquer ; à quoi on connoit un cheval qui tique. 132 
Varices : voyez Jarrets. .. 
Ventre de levrier. fats 


Vertigo, maladie : voyez Touper. - 
 Vefiigons : voyez Jarreis. ; 
Yeux, pour les bien examiner , tout confifte à favoir 
placer le cheval comme il faut. 118 


4 LABLE 


A .P 
. pu TRAITE DE LA MEcHANIQUE pu Mons, 


A Doucir un mors : voyez Buade , & Branche à la cor- 
D nétable, | | 

Ardeur: voyez Bouche ardente. | 

Appui (l’) ferme & léger conftitue la bonne bou- 


che. | 1 | 
Barbe (la) plate ou épaifle fait pefer le cheval à la | 
main. : 195 à 
Barres hautes & tranchantes, caufe de trop de fenfi- 
bihité. d 193 
Bouche , combien cet organe eft parfait dans le 
| cheval. 191 
Bouche des chevaux envifagée fous cinq efpèces diff. 193 
Bouche ardente, ce que l’on entend. 194 
_ Bouche qui fuit la fujertion du mors. ui 105 
_ BOuRGELAT, pafage de cet Auteur extrait du Dic- 
tionnaire Encyclopédique , Article Gourmette, 214 
Branche , fon effet. : ht Mir iels 
Branche hardie. NN N'ONZOZ. 
Branche flafque, ibid. 


ut 


XIV à 


Branche droite ou à piftolet, fon effet. +207 
Branche à la connétable, plus douce encore que la 
buade. 209 
Branche à S. & faux jarret , fon eftet. 209 
Branche à la françoife releve bien la tête d'un che- 
pal. 210 
Branche à S. avec coude , & fous-barbe pour rame- 
ner Ja tête d’un cheval qui porte au vent. 211 
Branche à genoux , fon effet. ibid. 


Branche à demi S. avec un faux jarret, fon effet. 212 
Branches ( diverfes ) propres pour chevaux de ‘Froupe 
& chevaux de carrofie. | 214 
Buade ; voyez Branche droite où à piftolet. 
Burron, paflage extrait de det Auteur, fur la fenfi- 
bilité de là bouche du cheval. 192 
Calabraife : voyez Branche droite ou à piftolet , Buade. 
Canné ronde , embouchure propre aux chevaux de 


carrofe. neo 205 
Canon bifé, la plus douce de toutes les embouchu- 

res. ? BOL 
Canon à trompe, fes effets. 204 
Crochets , il s'en fait de fimples & de ceux à ref 

fort. 216 
DISCOURS PRELIMINAIRE. 187 
Embouchure ( ! } doir fe régler fur les parties inter- 

nes de la bouche d’un cheval. 201 
Encolures (défauts affeétés aux) longues & éfilées. 195 
Faux jarret, fon effet. À 201 
Gorge de pigeon brifée , à quelle efpèce de bouche 

elle convient. 202. 
Gorge de pigeon d’une piéce, fes effets. HAE Te, à 
Gofier ( s’armer du) défaut difhcile à corriger. 212 


Gourmetre, fans elle le mors ne feroit d'aucun effet. 213 
Gourmette, comment elle agit fur la barbe du che- 


val. 215$ 
gnorance de la plûpart des Eperonniers:voyez la note p. 219 
Jarret du mors : fon effet. 21© 
Jouet (le) fert à rafraîchir la boucke du cheval. 204. 
Langue ferpentine : voyez Gorge de pigeon dune 
1. piéces 
Liberté (la) de la langue ne doit point toucher au Pa- 

lais, | 219, 


| XV 

Mors , déf nition de cette petite machine, 196 

Mors , {es gilets. Ha à FA | 198 
Mors, comment il doit être placé dans la bouche du 

 chevai, } 217 

Nom des differentes piéces qui compofent le mors. 197 

Œ@il du mors ou œil du banquet, fes effers. 198 

_ Parties (noms des) qui compofent la gourhette. 216 

Qualites qui conftituent une bonne bouche. 193 


Règles que lon doit fuivre dans la diftribution des 
mors. 199 
S’encapuchonner : voyez Branche à genou. 
Touret : voyez Noms des différentes parties qui come 
_ pofent le mors. : 


TABLE 
Des obfervations Jur la Maréchalerie. 


À eus de la Maréchalerie, ce que l’on entend par 
"Ce mot. 233 
Barbes ( les) , ou barbillons font une efpèce de prolon- 
gement de gencives. | 
Barrer les larmicrs , cette opération eft plus dange- 
. reufe qu'’utile. : 230 
BOURGELAT , fentiment de cet Auteur 228 
barlatanerie des Maréchaux : voyez Abus 
Corne ( coup de } au palais peut quelquefois étre dan- 
,…Bereux , & il ett toujours inutile. 224 
ifOrmite : voyez Varires. | 
Ecarts , façon barbare de sy prendre de la plûpart 
. dés Maréchaux pour les guérir, défapprouvée par 
MR. DE ra Fosse. 232 
E carts ( les) font plus rares qu'on ne pente. 233 
“NéIVEr pour guérir les fluxions des yeux, eft une 
.. fottife | 428 
Fluxion appellée lunatique, les feuls remédes font les 


224 


Fourbure, , c’eft une ignorance que de lier les jam- 


s 
ne | 


CARS 


ignces. 232 8 


XVI | Hs 
‘bes au cheval pour empêcher qu’elle ne defcende 


dans le fabot. | 233 
Glandes parotides , il ne faut jamais les arracher , mi 
les battre. 228 


Glandes lymphatiques , les Maréchaux ignorans les 
enlevent, très-mal à propos, aux chevaux mor- 


| VEUX. 226 
Gourme,les Maréchaux traitent communément très- 

_ mal cetre maladie. 236 
Gourme ( la} eft une maladie contagieufe. 36 
Gourme , paffage extrait de Mr, DE LA Fosse, fur 

la façon dont l’on doit traiter cette maladie. 237 
Hipporomie , étude indifpenfable à un Maréchal. 226 


IGNORANCE ( L’}) eft un défaut de connoïffance. 225 
Ligature , elle caufe fouvent linflammation & la gan- 
grene. j m3, 


Lune(la), c’eft une bien grande fottife de croire 


que cet Aftre a quelque inflsence fur les mem- 
bres du cheval. 222 


 Maréchaux , leurs préjugés. ibid. 
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1 | ARTICLE P REMIER. 
s eff utile d'établir des Haras dans un 
» pays, & comment il faut s'y prendre 


_ pour procéder à cet examen. 
PR jud 


‘ 


Ans tout pays où fe fat une 
grande confommation de che- 
ARC. vaux , il n'eft pas douteux qu'il 
me foit très utile d'y établir des Haras. On 
peut aïfément calculer à combien peut 
Monter cette confommation année com- 
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mune ; il my a qu'à avoir un état des 
chevaux de toutes les catégories qu'il y 
a dans chaque Province , enfuite y ajoû- 
ter le nombre des Troupes à Cheval eu- 
tretenues dans l'Etat, à compter qu'à 
chaque dix ans il faut renouyeller tous 
ces chevaux. Je ne crois pas même beau- 
coup dire en aflurant que toutes les dix 
années le total des chevaux exiftans dans 
un pays, eft entiérement confommé. Je 
{ais bien que l’on me dira quil y à des 
chevaux qui durent plus de dix ans, oui; 
mais combien y en a-t-1l aufli qui n'en 
durent pas huit, pas fix, pas même 
quatre ? En veut-on une preuve ? On n'a 
qu’à voir dans les Régimens dé Cavalerie , 
où aflurément en temps de paix ce ne font 
pas les chevaux qui travaillent le plus, 
& l’on verra fi à chaque dix années le 
nombre total des chevaux n'a pas été 
doublé, fuppofant que l’on ait voulu en- 
tretenir toujours les Régimens, complets. 
Préfentement il faut ajoûter que les che- 


"+ 


ï wi / À 3 
Dax k 


A AR TTC: L'l 3 


dut qui travaillent journellement y À 


même avec excès s’ulenr beaucoup plus 


TU 


wire ; il y a encore à compter les ma- 
Ladies épidémiques qui emportent quel- 

… quefois beaucoup de chevaux; ainfi quand 

… je dis que l’on peut établir par la con- 


fommation de ces animaux dans chaque 


dix années , le total des chevaux exiftans 
. dans un pays , je ne dis pas beaucoup. 
Or il ne refte plus qu’à voir fi le nom- 
bre des chevaux néceflaires pour tous 


les: béfoins de l'Etat, & que l’on eft 


obligé de tirer annuellement du Pays 
Ftranger , eu égard à Fargent qu'il 


fut laffer fortir pour en faire l'achat, 
eft un article aflez confidérable pour 


À 4108) 


mériter l'attention du Miniftere : en cas 

 qu'oin,, il eff bien sûr que J'établiflement 
des Haras dans l'Etat, lui apporteroit 
un grand avantage, | 


… Voici maintenant comme on peut s'y 


… Prendre, pour voir d’un coup d'œil les 
_{ommes à peu près, que l'on eft obligé 


2. 
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de laïfler fortir du pays pour l'emplette 
des chevaux. Je fuppofe que par Îles 
états que l'on aura retirés des Provin- 
ces , de la quantité des chevaux qui leur 
font nécellaires , ajoûtés à ceux dont on 


a befoin pour les Troupes , le nombre fe 
monte, par exemple, à vingt mille : 


mais il nous faut difinguer plufieurs 


qualités de chevaux , qu coûtent plus 
ou moins. he 


sd 


Ilya,par exemple, 1°. les Chevaux 


‘de felle de Maître, dont le prix n’eft 


jamais au deflous de trente cinq louis. 
2°. Les beaux Chevaux de carrofle 
que l'on paye ordinairement , au MOINS ; 
vingt-cinq louis pièce. 
3°. Les Chevaux des voitures publi- 
ques, dont le prix Commun eft de 
feize à dix-huit louis. 
4°. Les Chevaux pour la remonte des 
Troupes , ceux de Cavalier , inclus ceux 
de Dragons , on ne peut guere les éva- 


Juer à moins de douze louis par cheval , 


compris les fraix pour la conduite. 


| A RTE C DRE 
… 4°. Les Bidets, dont le prix nef 
jamais moindre de fix à fept louis. 
_ Maintenant fuppofant qu'ayant eu 
égard au nombre nécefaire des che- 
. vaux dont on a befoin pour chacune des 
catégories ci-devant mentionnées, on. 
pue prendre un jufte miheu, & fixer 
… Leprix, lun portant l'autre, à quinze 
louis piéce, vingt mille chevaux coû- 
feront trois cent mille louis, ou bien 
pt millions , deux cent mille livres 
Tournois. Voilà la fomme totale de l'ar- 
. gent qui {ortira du pays, chaque dix an- 
nées, pour l'achat des vingt mille che- 
vaux dont on a befoin. 
. … Ainf l'on peut juger fur cela, fi l'éta- 
… blifflement des Haras dans un pays , peut 
… être un article qui mérite attention. 
…. Voici ce qu'on hit dans Mr. de Gar- 
faul: en fon Traité des Haras. 
. ,, Les Haras du Royaume étoient ; 
,, dit-il, totalement perdus avant Ar. 
n Colbert ; mais ce Mainiftre ayant 
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compris tout l’avantage que le Royau- 


me tireroit de leur rétabliflement, 
ne négligea rien pour en veuir à 


bout : il chargea mon Grand Pre, 
de l'infpeétion générale des Haras du 


Royaume : il ft venir des Etalons 
des Pays-Etrangers, & les diftribua 
dans toute l’étendue du Royaume : 
non content de cela , il accorda des : 


gratifcations aux Comniflaires les 


plus atteutifs & les plus intellgens : 
il excitoit par divers moyens les 
Gentilhommes à concourir à fon 
defein , fafant cfpérer des graces du 
Roi à ceux qui y montreroient le plus 


de zéle, t faifant même écrire par 


e Roi aux perfonnes les plus diftin- 
guées. J'ai eu le plaifir de trouver 
toutes ces lettres dans les Papiers de 
mon Grand-Pere , & jai extrait 
celles qui mont paru les plus pro- 
pres à témoigner combien ce grand 
Miniftre étoit nr ce qui poute 


ARTICLE 

. voit contribuer au bien de l'Etat, 
, & en particulier à à l’établiffement dés 
» Haras , quil regardoit avec raon 
comme eflentiel dans le Royaume. 
. ll eft vrai que, depuis Mr. Colbert, 
ue, ce projet {1 bien commencé ne s’eft 
pas continué avec le même zele 
, ce qui a été caufe que dans les deux 
ui dernieres guerres de 1688. & 1700. 
…,, onacte obligé d'acheter des chevaux 
chez l'Etranger , & la fomme qu'on 
y à employée a monté à plus de 
…, cent millions ,, (a). 

…. On peutencore voir dans cet ouvra- 
ge de M. de Garfault plufieurs copies 
“de lettres écrites par le Roi à divers. 
Seigneurs , anfi que cells de Mr. 
Colbert, que Mr. de Garfaulr à fait im- 
“primer à la tête de fon Traité des 
vs 


11 Le Connoiffance Générale &. Univerfelle du Chenal ner is 
de Garf. Edir, de Paris in 4°. 1746, pag. + 
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ARTICLE SECOND. 


Peut-on entretenir des chevaux indiffé- 
_ remment dans tout pays ? G comment 
faudroit-il k V prendre pour établir 
des Haras dans un Etat où lon en 
ef entiérement dépourvé & où le 


pay[an , fuppolé, r'efe point du tout 


au fau de l'entretien des chevaux ? 


Ous' avons vü dre lobicie pré- 
cédent comment 1l faut à peu prés s 
prendre , pour juger d'abord fi l'éta- 
blifement des Haras dans un Etat, 
peut être un article aflez confidérable 
pour mériter l'attention & les {oins 
d'un Miniftre pour les y établir. 

I nous faut voir préfentement A 
tous les pays peuvent être propres 
pour y-nourrir des chevaux. 


ART TIC L E BE 9 

°. Comment il faut sy prendre 
is. établir ët faire profs ces 
| Haras. | | 
| Quant au premier , je dis que dans 
tout terreim où la nature fait croître 
de l'herbe , on peut très-bien y le? 
ver des chevaux. Vous les pays, à la 
vérité , ne {ont pas également propres 
à y entretenir une égale quantité de 
‘chevaux ; mais tous les pays en peu- 
“vent entretenir un nombre propor- 
müonné à leurs pâturages. Il ne faut 
“pas non plus croire que parce qu un 
pays ue {era pas propre à y établir un 
“Haras, :l faille renoncer pour cela à 
donner des jumens aux payfans pour 
y élever des poulains , non; car 1l fe 
trouvera tel pays où l’on “chércheroït 
. Mutilement un terrein bien convenable 
pour réunir un nombre de ; se , les 
. parquer, les changer de place, les fé- 
» parer quand il le faut, enfin qu'on ne 
Pourra y établir un Haras en forme, 
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& qu'en diftribuant des jumens en dé- 
tail à divers Particuliers , elles donne- 
ront de très-beaux chevaux, parce que 
ces jumens alufi féparées , chacun foi- 
gue la fienne, & râche de la mettre 
à l'abri des Adi, qui pourroient 
l'endommager ; ainfi dans tout pays où 
les Fermiers , ou les Payfans élevent des 
bœufs, des ânes & des vaches, on peut 
tout aufli facilement y élever des che- 
Vaux. 
Le fecond point confifte à bi 
trouver les meilleurs moyens pour for- 
mer cet établiflement ; &t voici com- 
ment il me paroir que l'on péhrru Sy 
prendre. LU 
Il faudroit premiérement envoyer 
une perfonne intelhsente , qui feroit 
chargée de vifiter chaque Province, & 


de prendre un état exaét des Fermes 


ou Mérairies que chaque Territoire 
renferme , & à prooortion de leurs 
pâturages y defliner l'entretien d'une 


APUROT I IC LE NME 11 
jument, où deux au plus (2) : maïs il 
faudroit furtout tâcher de perfuader 
tout lé monde & ne forcer perfonnés, 

WII feroit à propos pour cela, après LL 
vifite faite & l’état réglé, d'affemt ep 
tous les Particuliers d'un même De. 
toire 44 poflédent des Fermes, comme 
auffh les Fermiers qui en optà bal, & 
leur apprendre la néceflité où l'on ef 
létablir des Haras, vû lutilité qui en 
| eviendroit à l'Etat, par le befoin qu on 
a de chevaux qui manquent entiére- 
ment dans le pays; qu ‘af on fouhaite 
que tout Particulier qui pofféde une Fer- 
ne & qui eft en état, par exemple, 
lentretenir huit bêtes à cornes, {e 
charge auf de l'entretien d'une ju- 
ment, & ceux qui en ont quinze, de 
deux : enfiite il faut entrer avec eux 


(5) Dans les pays où les terreins ne font pas forts, & où 
Par, conféquent Les paylans peuvent fe fervir de leurs jumens pour 
Le, abourage . 1! feroit beaucoup plus aifé, je crots, de les accou- 
M @ S'en (ervir: ce qui nef pas douteux, c >efl qu'avéc le 


ÉmpS ils y crouveroient sûrement leur proj fe ; les, commen- 


_<emens font toujours dificiies : on ne ns défait pas de fes pré- 
nf fe aifémeur, | 


ES qe ne tm HE M -. 
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dans un détail circonftancié des avan- 
tages qu'un tel érabliflement pourroit | 
leur procurer, foit par le foin que l'on | 
aura de leur fournir, gratis, de beaux 
étalons pour couvrir leurs jumens , foit 
par le profit qu'ils retireroient de leurs 
poulains, qui à l'âge de trois ans pour-. 
roient valoir jufqu'à vingt louis , & les 
plus beaux encore davantage (6) , 


| “ 

(c) Pour voir au jufle le profit qui en reviendroit aux 
Particuliers qui entretiendro’ent une jument, par exemple , au 
lieu dune vache. on pourroit calculer ainfi. 

Une vache donne un veau toutes les années, mettons depuis 
les trois ans jufqW'à douze: ce veal ou bout de fix ou huit 
mois peut valoir cinquante francs, ainfi cette vache rendra à | 

on Maître qui la nourrit , neuf veaux dans neuf ans, 
c’efl-à dire neuf fois cinquante francs, ou quatre cenf cinquante 
livres. Après cela comme la vache ne porte que neuf MOIS, & 1 
qu'elle nallaite fen petit que quatre, elle donne encore à for 
Maître toutes Les années fix à fept mois de lait ; mettons. pour le 


profit du lait fix écus par an, cela fera pour les neuf années, 
cinquante quatre écus , ou cent foixante douxe fiancs à ajoñter 
aux quatre cent cinquante, le total., tout compris, montera à 
cinq cent douxe francs : & pour ne rien laiffer en arriere, mettons 
encore en ligne de compte quelque petit lervice que cette vache 
rendra pour le labour ou autre, qui w-fi ordinairement pas 
_ grand chofe. ds 
Voyons maintenant la jument: elle donne paretllement toutes 
les années , ainfi quela vache , un petit à fon Miître, qu'on ne 
peut, à la vérité , vendre qu'au Bout de trente mois O1 trois 
ans, Mails pour peu qu'il vienne d’un médiocre étalon , à cet 
âge , il vaudra tout au moins fept louis, ou cent forxante huit 
rancs ; ainfi à la fin de la neuvième année la jument aura 
donné neuf poulains , dont (ept auront été vendus ( les fuppofant 
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outre un prix que l'on pourroit bien 
corder pour chaque Province , tous 
jés trois ou quatre ans, pour. être 
donné à celui qui préfenteroit le plus 
eau poulam , & qui auroit les certificats 
féceflaires pour prouver qu'il eft tu 
dune de fes jumens. Enfuite il fau- 
droit leur faire fentir qu'une jument 
{roit encore d’une grande utilité pour 


il 


d Ferme, foit pour tranfporter attelée 


Fe 
# 
A 


méme tous de la derniere qualité ) mille cent foixante & feize 
Ml | k 


francs , [ans compter Les deux poulains qui refent un de deux 


6 Dautre d'un an ; ainfi tandis que mon vorfin ‘qui entretient une 
vache, aura retiré pour le prix de fes veaux, & le produit 
de fon Lait dans le cours de neuf ans, cinq cent dourefrancs, 
mor j'aurai empoché du profit de ma’ jument, dans le même efpace 
de temps , plus du double, fans compter les deux poulains que 
Jai d'avance : mais | me dira-t-on? une jument coûte le double 
d'une vache & court beaucoup plus de rifques; ft une. vache 
Wient à fe caffer une jambe ou à s'éreinter , le Boucher vous donne 
encore la moirié de votre argent , mais ft c’eft une jument tout 
éfbperdu pour le Maître qui n’en retire plus un fou. 

1 Je répondrai à cela , que ces cas arrivent ft rarement 
quon pourroir prefque les compter p ur rien. 2°. St on a pris 
garde, je n'ai évalué mes poulains que fépt louis piéce, & Je 
Compte bien que fi les étalons font feulement médiocrement bien 


ChObfis | ma jument me donnera des chevaux qui vaudront lé 


| uble, le triple 6 le quadruple : ainfi cela compenfera 
au>dela les malheurs qu'on fuppole qui peuvent m'arriver dans 


les “neuf années, f£au lieu d'une vache, J'entretiens une jument: 


3% Les fervices que me rendia la jument, feront bien au deffus 
de ceux que peut rendre une vache: 4°, une Junent dure encore 
le double, D 
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fous une charrerte ; ou avec le bât ! 
n hyver les fruits de la campagne à £ 
la Ville , foit encore pour fouler les 
bleds , eufin pour. cent autres ufages 
qu'us connoîtroient d'eux-mêmes , He | 
mieux ea mieux, une fois qu'ils feroient ! 
_ accoutumés d'en entretenir. Lt: 1 
On pourroit encore, pour animer 
davantage cet établiffement, écrire aux 
différens Seigneurs poffeffeurs des T'er- 
res, à leur recommander d’avoir l'œil 
à ce que dans leurs Terres » les payfans 
mi des jumens , qu'eux mêmes 
en donnaflent l'exemple , & que dans 
leurs Baux ils obligeaflent à l'avenir, 
leurs Férmiers d’en entretenir. Ehfüite 
de ces arrangemens ,on prendroit une | 
foufcription de tous les Seigneurs, Bour- 
geois, Fermiers &t autres Particuliers 
Terriens de chaque Province, qui vou- 
droient avoir des jumens , & après 
avoir formé un état du total des ju- 
riens  néceffaires  Tors envoyeroit une 


= 
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perfonne intelligente, & de probité les 
acheter avec l'attention d’ufer de la plus 
grande économie poffible. L'on pourroit 
ire cet achat tout à la fois, ou bién , 
fi le nombre des jumens néceflires 
étoit trop grand , on pourroit comm:n- 
cer par en fournir à un certain nombre 
de Provinces , enfuite les autres vien- 
droient après. | 
… Les jumens achetées, voici comment 
il faudroit procéder pour en faire une 
juite diftribution. LRU 
- On commenceroit par faire autant de 
lots qu'il y auroit de Provinces à en re- 
cevoir. Une perfonne d'autorité affifte. 
toit à ce partage, & les Scisiieurs , ou 
les Syndics des Terres avec quelques 
Particuliers fe trouveroient auff préfens ; 
les. lots faits | chaque Province tireroit 
lien au fort, enfuite chacun l’emme- 
meroit dans la Ville Capitale de fa Pro- 
Vince , là on tireroit de nouveau pour 
émettre à chaque Particulier qui feroit 
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averti du jour pour sy trouver , la 
jument qui lui feroit échue par le 
fort Et comme il eft jufte que chacun 
voye fon compte, & furrout que le 
moins riche foit bien perfuadé qu'il 
ny a de partialité pour perfonne, l'on 
arrangeroit les jumens fur la place 
principale ; & là deux perfonnes nom- 
mées en commun par les intéreflés , 
feroient les billetsen préfence de tout 
le monde , les feroient voir, & après 
les avoir brouillés & reflaflés , les 
Particuliers les moins aifés tireroient 
les premiers: quoique la chofe foit 
égale de tirer le premier ou le der- 
nier, puifque cela dépend abfolament 
du hazard ; on voit cependant que 
fans faire du tort à perfonne, on 
auroit l’avantage d’aflurer ces derniers 
: qu'il ny a ni faveur, ni partialité 
| pour aucun. pl 
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ARTICLE TROISIEME. 


| _ciliter cet 1 établifément. 


CP Nne Ait: jamais prendre trop 
déprécautions pour faire fleurir un éta- 


bliflement , furtout quand on fait, à n’en 


point douter, devoir être d’une grande 


ardant l'établiffement des Haras dans 
Ptat comme très-utile, nous ne fau- 


tions mieux faire que d’expofér tou s les 
moyens poflibles pour rendre cet éta- 


bliffement aifé & agréable à tous ceux 
ii y feroient intéreflés. On a vû àlar- 
icle précédent les moyens que nous 
vons indiqués , foit pour mtroduire les 


Cavales dont on a befoin dans le pays, 
for pour les diftribuer aux difiérens 


Particuliers qui les auroient deman- 


£ MP TOR AUDE Le 
en ee PE 4 
LARG 0 


TS D se 


y Aurres précautions 4 prendre pour T4 | 


dtité au pays, c'eft pour cela que re- 
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dées ; il s'agit maintenant de faciliter 
cet achat à tout le monde, car il fe trou- 
ve fouvent des Particuliers qui ont plu- 
fieurs arpens de terre, & qui n'ont pas 
pour cela dix louis dans leur poche (d): 
ceux-là comment feroient-1lspour payer 
leur jument? il arriveroit de deux cho- 
_fes l'une, ou qu'ils ne voudroient point 
s'en charger , ou qu'ils feroient obligés 
de vendre de leur bien pour payer ; & 
Tun & l'autre eft un inconvément 
qu'il me paroît bon d'éviter , & on le 
peut en deux façons. dr 

1. En facilitant à ceux qui ne f{e- 
roient pas dans le cas de donner tout 
à La fois, x qui cependant font refpou- 
{ables, en leur facilitant, dis-je , le paye- 
ment en deux ou trois temps ; le pre- 
mier fe feroit en recevant la jument, 
le fecond fix mois, ou même une an- 
née après. | 


(d) Je compte bien qu'à ce prix on pourroit avoir nombre 
de belles jumens ; j’en ai fouvent achesé en Suiffe , en Allema- 
gne 6 en Italie pour fept à hair lonis , qui anreient été ex- 
cellentes poñr tre meres, 
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va. Il faut favoir prendre {on temps : 


p D. trouver tout Particulier à la cam- 
Psp e en argent , & par conféquent ent 
état de faire cette dépente & il ny 
auroit pour cela qu'à faire arriver , & 


pénbuer les Cavales un peu après "A | 


artin , temps auquel tous les T'er- 
: Lens ont fait de l’argent de la vente de 
leurs denrées. Je ferai encore voir: dans 
un autre article, que c’eft le temps le 
“of propre que Ton puifle choifir à 
faire cette diftribution. 

… Une autre précaution à nie (c), L 
c'eft celle d'aflurer les Particuliers que 


Ce) On doit encore bien fe g garder de ne point gêner Le coms 
merce que les peyfans pourroient faire de leurs poulains, ils 
ne doivent les configner que lorfqw'ils naiffent , É enfuite 
eur laiffer pleine liberté de les vendre à qui bon leur femble: 
Voici une lettre de M. Colbert du 7. Oëlobre 1678 fur ce 
fujer :, V ous avez bien fait ( dit-il ), de faire connoître qu'il 
» Z'efpas à propos de défendre. la vente des poulains , qui {a 
» Jai aux Savoyards & Piémontois, d'axtant que tant plus 
> > As feront recherchés, & tant plus les peuples s’appliqueront 
%) uX Haras, Garfault pag. 60. . 


E 4 


perfonne ne tirera jamais de leurs écu- 
mes leurs jumens , qu'ils ne doient con- 
tents de les donner : lon doit donner 


TES 
AT PR NT EEE 
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pour cela des ordres précis qui dés 
fendent abfolument foit aux Trou- 
pes, foit aux Maîtres de Pofte de 
prendre les Cavales des particuliers à la 
cainpagne contre leur gré, fous quelque 
prétexte que ce foit; car une jument 
pleine à qui on feroit faire une forte 
traite, avorteroit sûrement , & rifque- 
-roit même de crever. ; 
Enfin on pourroit encore par quel- 
que douceur accordée à propos , animer 
tout le monde à concourir de bonne 
grace à la multiplication de fentretien 
des jumens : par exemple, un Particu- 
dier. qui entretiendroit deux ou trois ju- 
mens , fereit exempt du logement mili- 
taire, & celui qui auroit préfenté dix pou- 
lains 1flus de fes Cavales en moins de dix 
ans,feroit difpen{é de donner à la milice. 
J'ai déja dit ci-deflus que l’on feroit 
bien de fixer un prix, par exemple de 
dix louis pour être donnés dans chaque 
Province tous les trois ou quatre an , à 


ARTICLEx AN  32s 
celui qui préfentera le plus beau poulain, 
& il faut que le jour marqué pour la dif. 
tibution du prix foit un jour de fête pour 
toute la Province ; tous les Particuliers 
sy rendront {ur leurs jumens propres , 
& bien treflées pour faire leur parade : 
de cette façon on excitera en eux l’é- 
mulation d’avoir de belles montures , & 
rien né contribuera davantage à la pro- 
agarion des beaux Chevaux dans le 
pays ; &1l eft encore sûr qu’il ne fe paf. 
@ra pas dix ans que connoïflant d'eux. 
mêmes de quel avantage leur eft ce 
commerce , on verra tout le monde 
semprefler de lembrafer. 
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ARTICLE QUATRIEME. 


M 


Du choix des jumens $ & de la façon de 


des emEreLerr. vi 


('uvique le fentiment général de la | 
plûpart des naturalites , anfi que de 
ceux qui ont dirigé des Haras , foit que 
la jument ne contribue pas autant à la 
beauté du poulain que l’étalon il eft ce- 
pendant très-néceflure de ne point fe 
_ négliger dans le choix des Cavales que 
lon deftine pour être meres: il faut 
(dix Mr. de Buffon) que les jumens 
. foient bonnes nourrices : qu’elles ayent 

du corps & du ventre, añn que le 
poulain , ajoûte Mr. de Gar[., {oit 
logé à fon aife , & puifle profiter , 
c'eft-à-dire , croître & s’éroffer dans 
. le ventre de la mere,,: ainfi ceux 
qui feront chargés de l'emplette de 


ARTICLE JV. 23 
«es jumens , auront l'attention de les 
choifir d'une taille plätôt avantapeu- 
fe (f); avec la côte bien ronde , il 
| faut encore qu'elles ayent un bel avant . 
maio , & furtout aucun de ces défauts, 
mudont héréditaires, tels que la flu- 
xion appellée communément lunatique, 
les éparvins & même la poule; car 
iln'eft pas douteux que fi elles ont quel- 
“qu'un de ces défauts, elles ne le com- 
ro à leurs poulains. 

Quant à l’âge, il faut qu’une jument 
aye au moins les trois ans accomplis, 
quand on la fera couvrir pour la pre- 
miere st 
… Étquant au temps propre pour faire 
certe premiere emplette, je choifirois le 
mois de Septembre. 

À 1°. Par la raifon que j'ai dit ci-deflus. 
2°. Parce he alors toutes les 24 


L£ ) Peppelte une taille avantageufe pour une jumens , 


Lt -a-dire, qu’elle foir a moins de la Faille de quatre pieds, fa 
| Shui pouces, 


B 4 
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mens ayant déjà eu la monte, onen | 
acheteroit plufieurs qui feroient pleines, ! 
ainfi au premier printemps on com- 
mericeroit à avoir des poulans, ce 
qui animeroit les particuliers j:Gttieur 
donueroit envie de faire vite couvrir 
leurs jumens pour s'en procurer auf ; 
car on ne fauroit fe douner aflez de 
mouvermens pour faire prendre cet éta- 
bliflement , & les commencemens lont 
toujours Agile ue ae à 
Pour ce qui regarde la maniere ide 
. nourrir les jumens “pleines ; , il ne faut 
pas faire tant de façons ; toute forte de 
nourriture eft bonne , pourvu qu'elle 
n'aye aucune mauvaife qualité ,comme 
ce feroit du foin vafé , ou pourri , on 
bien de l'herbe de marais , car le foin 
pourri , ou vafé, étant une très-mau- 
vafe nourriture , feroit du mal à la 
Cavale, & par conféquent au poulain 
qu'elle porte , & lherbe de marais 
eft une nourriture “ep maigre , & 


AGmITæaCLE MR es 
qui n'eft pas fufhfante pour une ju- 
ment qui eft obligée de nourrir un 
ent qu'elle a dans le ventre , aufli 
yne Cavale fi mal nourrie ne, pour- 
ra mettre bas qu'un poulain ral conf. 
titué., & étique ; il eft donc très-ef 
{a tiel de bien nourrir une jument 
qui eft pleine , mais que ce foit du 
foin ou de fhoshe , cela eft égal, 

ourvû que la qualité en foit bonne ; 
fais, dira-t-on , tous ceux qui ont trai- 
té ‘des Haras, ont dit qu’il falloit met- 
tre les Cavales au vert , dans le prin- 
temp ps après la monte ; je répondrai 


|  Qu'ici il, ne s'agit point de 
M en forme , mais fimplement 
les  jumens difiribuées aux différens 
Part ticuliers , lefquels ont befoin de 
n fervir NX ÈG PA conféquent ne 


peuvent pas les laifler fans rien fai- 
t@ pendant tout le temps qu'elles 
Portent , elles leur feroient trop à 


26 Essar suR Les Haras. 


charge, ainfi s'ils veulent s’en fervir, 


ils le peuvent très-bien , en les tenant 


au fec, c’eft-à-dire , en leur donnant 


du foin , de l’avoine & du fon , pour. 
vû qu'ils ayent feulement lattention 
de ne les point furcharger de travail, 
& furtout de ne leur point donner de 
fortes traites dans les deux derniers 
mois ; Je leur réponds que leurs Ca- 
vales ne fouffriront point du tout 
d'un travail modéré, qu’au contraire 
cet exercice leur fera du bien. Réca- 
pitulons maintenant un peu tout ce- 
ci ; les précautions donc à prendre pour 
la profpérité des jumens pleimes , afin 


È 
F 
}\ 


qu’elles portent leur fruit à temps, 


fe réduifent fimplement. 
19, À avoir foin de les bien 


=, 0 deg De ne les point furcharger de 


travail, furtout dans les deux derniers 
mois. ; A «AA TSE 
1°. D'avoir une très-grande atten- 


ART AE LE EM 27 
fon qu'on ne leur donne point de 
coups fur le ventre. 

140. De ne leur point laïffer boire 
de Veau de puits , ou de fontaine ; 
les eaux ftagnantes font fans contredit 
les meilleures, & celles dont il faut 
oujours {e fervir , quand on le peut, 
pour les bei 
M 4°. Il faut encore bien fe garder, 
| les. envoyer paitre en automne 
trop matin, mais attendre quele So- 
eil ait fondu la sk blanche. 


Des 1 gone, on pourra connol- 
si / 1 une Jument ef} pleine , ou non. 


- L neft pas fi aifé que : lon pourroit 
le croire, deconnoître avant le 
dix xiéme , ou feptiéme mois , fiune Ca- 


vale et pleine ou non: Mr. de Garf. 
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prétend qu'une Jument pleine s'én- 
tretient toujours plus grafle que les 
autres, furtout l'hiver ; fecondement, 


| 


Fr 


quand lon voit, ditil , où que l'on | 


{ent remuer le poulain, la chofe eft 


sûre, & pour cela, il faut füretrot- | 


ter la Jument cinq-à-fix tours >» puis 
la mettant à l'écurie, la faire boire, 


ou manger , alors mettant la main 


fous le ventre, on fentira le Pou- 
lain fe remuer , fi la Jument eft 
pleine. PARU 

Îl n'eft pas douteux que ce ne foit 
R le figne le plus certain de l'exif. 
tence du Poulain , mais je puis bien 


aflurer qu'avant le fixiéme mois  ileft 


très-ailé de s'y tromper , & de prendre 
l'agitation des fÂlancs, ou le batte- 


meut du cœur, pour les mouvemens 


du poulain. J'ai eu autrefois deux Ju- 
mens, que Jai fair couvrir en diffé- 
rens temps , & je mai pas manqué 
pendant fout le temps qu'elles ont 
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cotté leur Poulain de les obferver 
tous les jours attentivement , pour mon 
“nftruétion , le voici les principales 
D vtions que jai faites. Une de 
ces. Jumens âgée de neuf ans a été 
couverte , pour la Premiere fois , par 
un étalon qui m ‘appartenoit léquel 
avoit cinq ans, le 27. du mois d'Avril 
1756. , & une feconde fois le s. 
Mai & elle mit bas le 19. d'Avril 
ur. , de forte que, fi dès la pre- 
mere monte elle refta pleme , elle 
onta Jjufle onze mois & vingt. 
de pru ; elle ne prit que la 
féconde fois , elle porta onze mois 
1 quatorze Jours , cette vJ ument 
lé manpea jamais le vert : je la 
1 IOurris continuellement de foin ; d'a- 
vome & de fon, & je m'en füs 

jours fervi fous une voiture ; 


124. ts 3 
le fe porta toujours bien tout le 


érmps qu'elle fut pleine , & ‘mit 
bas un joli poulain ; qui étoit très- 
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bien conftitué , mais qui ne reffembloit 
cependant , quant au poil, ni au Pere 


ni à la Mere. Je le gardai jufqu’à lâge 


- 
| 


de trois ans, temps auquel je le ven- | 


dis dix-fept louis. Je ne fa pas ce 
qu'il eft devenu après. 


À 


L'autre Jument étoit âgée don:| 


ze à douze ans, quand je la fis cou- 
vrir par le même étalon que Javois 
encore , & qui en avoit alors envi- 
ron huit ; cette jument fut couverte 
trois fois, la premiere le 19. Juin, la 
feconde le 27., & la troifiémele 5. 
Juillet 1759. ,elle mit bas l’année d'a- 
près le 24. Juin 1760.;le Poulam 


qu'elle fit au jour étoit l’image de 


fon Pere, il avoit le même poil, c'é- 
toit un ifabelle doré, avec les extré- 
mités noires, il étoit aufli très-bien 
conftitué & lefle , & mauroit pas 
manqué de réuffir, fi malheureufemnent 
étant abfent de chez moi, il n’eût 
été tué d'un coup de pied par fon 


ARITICRE M sa 
Pere , faute d'attention de mes gens 


décurie. hi] +1" 
Jai dit que ma premiere Jument 
seft toujours bien portée pendant tout 
e temps quelle porta fon petit. 
a feconde fut quelquefois incommo- 
lée ; il eft vrai que je l'obférvai avec 
lus de foin que l'autre, étant moi- 
nème un peu plus au fait, foit par 
Théorie , que par Pratique. Je m’ap- 
perçus auffi beaucoup plus vite qu’elle 
étoit, pleine , car dès le quatriéme 
mois je le foupçonnai: 
12. J'obfervai qu'elle étoit quelque: 
1- FAuS qUEIQUE" 
os dégoûütée de fon avoine. | 
2°, Elle ne pouvoit fouffrir que 
d'autres Chevaux l’approchaflent. 
“39. Elle fe tenoit beaucoup plus 
ouchée qu'auparavant | furtout, les 
jours que je la promenois un peu 
on (g ):1l y eut encore quelque pe-_ 


ME A 
| Rp) Voici ce qu'un Marchand de Chevaux en Allemagne 
M@ appris, pour connoître fi les Jumens qu'on veur achéter 


pas feulemens , ou elle s’animera fimplemens. 
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tite différence entre celle-ci, & lau- 


tre, dans la façon de la nourrir , car | 


cette derniere dans fon dixiéme mois 


je la mis à l'herbe, mais dèsle qna. | 


triéme jour celui qui en avoit foin, / 


vint nvavertir que ma Jument ne 


vouloit plus manger : je crus d'abord ! 


à % 9 e nr. . Ÿ Z. A 
que ce n'étoit qu'un fimple dégoût, 
ou bien qu'elle avoit les dents aga- 
cées : jallai tout de fuite la voir, 


elle n’avoit point de fiévre ; ainf je | 
me contentai de lui faire laver | 


bouche avec du vinaigre, dans lequel 
° F1 \ + 8 3 q 
javois fait mettre du fel, du poivre 


& de l'ail pilé, enfuite je lui fis don- | 


ner une mefure de fon qu'elle man- ! 


oea, je recommandai à mon domef- 


tique de la bien obferver: le lende- 


main 


fent pleines, ou non: il faut en approchant de la Jument 


que l’on veut acheter , avoir un béton à la main, 6 faire 


fémblant de vouloir lui en donner un coup le long des côtes, 
fi la Jument eft pleine, elle ne manquera pas de coucher les 
oreilles en arriere, & de montrer les dents comme pour mor- 
dre : & fi elle nef pas pleine, quelquefois elle ne bougera 


ns 
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demain il me vint encore dire qu'elle 

avoit trés-peu mangé d'herbe , & qu'il 
fe doutoit même qu 'elle n'eût ctides 
tranchées , s'étant couchée, & relevée 
deux ou trois fois pendant Lu nuit, {ur ce 
la je: me déterminai tout de fuite à la 
renrer du vert ( À) : je la renus donc 
dans mon écurie & je la nourris de- 
pus avec du foin & de l'orge au 
heu d'avoine, & quelquefois de fon. 
Dans le onziéme mois elle futencore un 
jour malade , & comme favois peur 
qu'elle n'avortât je la fis faigner, cette 
agnée lui ft un très-grand bien, car 
epuis elle fe porta toujours bien & 
jomme j'ai déjà dit, elle 1 mit bas un 
très-joli Poulain. 

_ Ja “ÿ l'hiftoire de ces deux Ju- 
lens : 1°. pour faire voir qu'il n'eft 
pas Bioment néceflaire que les ju- 


(h) 1! A vrai que je ne l’avois point mife au pré, je 
he lui donnois que de l'herbe coupée : & cela fait une trés « 
grande Dltrence, 


ri ; { 
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mens foient dans le pré, pour que leurs 
_poulains profpérent: 2°. Que l'on peut 
très-bien les faire travailler étant plet- 
nes, même jufqu'au neuviéme ou di- 
xiéme mois , en prenant les précau- 
tions que j'ai dit ci-deflus. 


| oCf=eprmenetenpenpenpter np) Go 


ARTICLE SIXIEME. 


Des accouchemens , & des avortemens | 


des Cavales. 


J | 4 Ut 
PRECAUTIONS A PRENDRE. 


Ous ceux qui font un peu au fait 


du métier , faventque les jumens accou- | 


TR un = 


chent debout &fansaucunepertedefang; 


de façon qu'ileft aflez aifé de les aider 
dans leurs accoüchemens. LePoulain fe 
préfente ordinairement la têtela premie- 
re ; on aide celles dont l'accouchement 


eft difficile, dit Mr. de Buffon, on ÿ 


MARTITC:L E NE si 
met la main, on remet le Poulain en 
fituation , & quelquefois même , lorf- 
qu'il eft mort, on le tire avec dés cor- 
des, 0 on fait encore entrer de l’huile 
dans la matrice pour en faciliter la {or- 
te; tout cela eft très-aufé à faire, & 
lhomme le plus mal adroit fera tou- 
jours un très-bon accoucheur pour une 
Jument : après fa naïffance , la mere lé- 
he aflez long-temps fon Poulain, & 
4 tout. | | 

Si une Jument avorte, dit Ar. de 
Garf. il faut la traiter comme mala- 
dé, car elle l’eft effectivement ; les ra- 
vages du lait mêlé dans le fang {ont 
d'abord à craindre ; ainfi 1l faut , 1°. la 
temuir bien he dithcert en la couvrant 
avec une bonne couverture,afn de pro- 
ürer la tranfpiration du lait. | 
>. Lui faire obferver pendant quel 
que temps une diete très-févere sn 
nourriflant de chofes légeres , & d’eau 
blanche, de peur que {on lait n'aug- 

pos 


) 
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mente par la nourriture & que fortant 
de fes limites , il ne corrompe le fang, 
& ne fafle tomber la Jument en une 
maigreur extrême » Où € d’autres | 
maux fâcheux (1). | 
Ainfi, comme lon voit, cette cure | 


eft encore très-aifée, puifqu'il ne s'agit 
que de tenir la Jument qui a avorté , 
chaudement pour la faire tran{pirer, 
& en diete, afin d'empêcher une trop 


grande furabondance de lait. | 
+ | 


ARTICLE SEPTIEME. 
Des Pouluns. | 


VW  Oùici en peu de mots & fans de 
longs préambules, les principaux foins 
qu'il faut fe donner pour élever des 
poulains comuine il faut : Je prie tou- 
. (i) Voyez Garf. pag. 73 
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jours. que Ton s’oublie pas qu'il ne s’a- 
Où point ici de régler un Haras en 
D , mais fimplement de parler des 
Cavales répandues dans le pays & 
entretenues par différens Particuliers, 
qui n'ont chacun qu'un très-petit nom- 
bre de poulans à élever. | 
1°. Il ne faut pas les laïffer tete 
long-temps, mais les fevrer tout au 
plus tard le fixiéme mois ( À ). | 
D. Comme en les fevrant on les 
met au foin , 1l faut leur en donner d'a- 
“bord en petite quantité ; fix livres de 
foin les premiers jours font plus que 
fufifantes pour entretenir le Poulan 
le plus robufte , & on augmente infen- 
Miblement, avec deux fois par jour le 
fon , & point d'avoine abfolument pen- 
dant les trente premiers mois ; de l'or- 
ee concaflé vaut beaucoup mieux. 
3°, Les poulains que lon met à la 


À (4) A quatre mois & demi les Poulains ont déjà mig 


C 3 


fouies leurs denis. 
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âture , il faut avoir l'attention dit A4. 
d: Buffon , de ne point les envoyer 
“paître à jeun , il faut leur donner du 
fon , & les faire boire une heure avant 
que de les mettre à l'herbe, avoir fur- 
tout l'attention de les garantir du 
froid & ne les point expofer aux pluyes. 
Le meme Auteur dit encore. ,, Lorf- 
qu'ils auront un an, où dix-huit 
mois, on leur tondra la queue, les 
crins repoufleront & devieudront 
plus forts &c plus touffus (UE 
Cependant fi je dois dire mon fen- 
timent, maloré l’eftime & la confidé. 
ration que jai pour ce célébre Au- 
teur & qu'il mérite fi bien à tous 
égards , je ne ferois point de fon avis 
fur ce qu'il propofe de rafer les crins 
aux jeunes Chevaux pour les faire 
pouffer plus forts & plus touffus , parce 
que je crains beaucoup que cette fura- 
bondance de crins ne fe fafle aux dé- 
(1) Buff Hifi, nat. tom, 4me.pag. 184 
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mens de la crue, ou de la force 
“du fujet, car jai toujours remarqué 
ne les chevaux qui ont la queue 


la plus touflue , & la criniere la plus 


to 


L 


épaiñle, ne font pas ordinairement les 
chevaux les plus vigoureux , mais bien 
les plus flafques & les plus mous. 
m4. Il ne faut point hongrer les Pou- 
uns qu'ils nayent au moins trente 
mois, & il faut faire cette opération 
au printemps , où bien en automne ; 
car en hiver il fait trop froid pour les 
envoyer à l'eau, & en été la chaleur 
“les incommode , & les mouches les 
tourmentent. : 


… s°. Il ne faut point aufl fe prefler 


Ÿ; 


“de faire ferrer les poulains ; car plus 
on les laiflera marcher déferrés, àt 
plus les pieds fe renforceront : ainfi 

ne les faites point ferrer avant les trois 

| “ans ou tout au MOINS avant les trente 

“mois: à cet Âge on peut auf com- 

— mencer à les faire trotter à la longe ; 


PNR “4 
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on leur met le caveflon fur le nez, 
& on les fait aller en rond fur un ter- 
rein bien uni, & qui ne foit pas trop 


dur : cela leur dénouera les épaules ; 


mas M attention : 
+, De ne les point faire monter. 
2°. De les trotter large , & de ne 


point les trop fatiguer les premiers 
Jours. 


Voilà à peu-près les principaux 
foins qu'il faut fe donner , fi l'on veut 
avoir le plaifir d'élever des poulains 
vigoureux & fais : & je crois que l’on 
ne trouvera encore rien [à de bien dif- 
ficile, & que tout le monde ne foit à 
portée de fare; il n'ya quà le ve 
fuggérer. 


A1 


ii D) =tenatierprenshmemersn drefirpampmlte (0 


DES ETALONS. 


Divers moyens de les pourvoir G com- 


ment Ll faut les diftribuer. 


EVE R. de Garf: nous dit (m),,que M. 

sde Colbert ayant aifément compris 

htout l'avantage que le Royaume ti- 

reroit de l'établiflement des Haras, 

- ne négligea rien pour en venir à 

… bout : il fit venir des étalons des 

- Pays Etrangers, & les diftribua dans 

. toute l'étendue du Royaume. , 

… — Voiaflurémentlameilleuremaniere 

. dont on puifle s'y prendre pour peupler 

| “promptement le pays, de beaux & bons 

| Chevaux . mais M. de Gar[. ne nous dit 
Point, ni comment on Sy prit pour 


(m) Voyez le paffage cité ci-deffus Artic, 1. 
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la diftribution de ces étalons, ni fi le 
Roi envoya des perfonnes expertes 
pour diriger les montes , ni fi ces éta. 
lons une fois repartis reftoient conti 
nuellement aux mêmes Provinces, ou 
bien fi on les changeoit fouvent, mi fi 
pendant l'hiver on les raffembloit fous 
la direction de perfonnes intelligen- 
tes, nirien enfin, qui puiile nous 
éclaircir fur ce fujet ; je vais donc in. 
diquer plufieurs moyens pour faciliter 
ces établiflemens : & l’on pourra choi- 
fir enfuite ceux que l’on trouvera les 
plus convenables. | 

1°. Si l'on veut faire venir foi-mé- 
me les étalons, 1l faut qu’on les fafle 
diftribuer aux Provinces à proportion 
des jumens qu'il y a dans chacune, def- 
tinées pour la monte ; cela fe régle or- 
dinairement chaque dix-huit à vingt 
jumens un Etalon, mais 1l faut au 
temps de la monte y envoyer une 
perfonne experte , car fans cela on 
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fera rien qui vaille, comme je le 
ferai voir tantôt. Paflé le temps de la 
“nonte , il faut qu'il y ait divers quar- 
fiers de ralliement pour raflembler 
rous les étalons d’un certain nombre 
de Provinces voifines , afin qu'ils foieat 
n foignés pendant l'hiver , montés, 
ttés & même attelés ; s entend 
pour les étalons deftinés à donner des 
chevaux de carrofle , & furtout il 
faut les tenir loin des jumens : enfin 
faut que l’on fe perfuade que tont 
onde n’eft pas capable de foigner 
des étalons comme 1l faut, &t que 
ils ne font pas bien foignés , 1ls cre- 
véront comme des mouches , ou tout 
Æui\moins ils feront de fortes mala- 
L le. : 1] leur fortira des dartres, des 
t neurs . des enflures de tefticules 
qui les mettront hors d'état de pou- 
voir fervir au printemps prochain. 
“Les perfonnes intelligentes dans les 
Chevaux , favent que “les étalons pen- 


| 
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dant le temps de la monte font une 
grande diffipation d’efprits , ce qui leur 
occafionne un épaifliflement de fang, 
qui eft la caufe de toutes leurs mala. 
dies. 
Il y auroit encore un autre moyen 
pour entreterur les étalons en bon 
état & faire profpérer les Haras, & 
cela fe feroit même à peu de fraix. 
Ce feroit que les Seigneurs dans leurs 
terres ou dans leurs Châteaux, vou- 
luffent entretenir & fournir eux-mé- 
mes des étalons, moyennant quelque 
privilége , ou quelque diftimétion qu'on 
leur accorderoit. 

Je crois que l’on ne pourroit peut: 
être pas trouver un meilleur moyen. 

1°. Îl n’en coûteroit pas beaucoup à 
chacun d'eux pour entretenir quelques 
étalons, : : nur | 

2°. N’en ayant chacun qu'un trés- 
petit nombre, comme ce feroit un ou 


deux , il leur feroit facile de les bien 


DAanTicLe VIN  4s 


k igner , {oit pendant le temps de la 
monte, {oit après; & en hiver ils les 


ER 


&: 


tireroieut dans leurs écuries : il ny 
uroit qu’une feule précaution à pren- 
pl re, CE {eroit celle de troquer entr'eux 


es étalons , tous les quatre où cinq 


Aus pour croifer les races. 

af TR troifiéme moyen feroit encore 
celui de chercher des entrepreneurs, 
qu voulufient fe charger , moyennant 


“mn prix fixé pour chaque étalon , d'en 


cheter K entretenir un certain nom- 
bre, par exemple de douze, vingt 
qu bien plus ou moins felon le befoin ; 
&c on leur affigneroit les provinces où 
jugeroit à propos de les envoyer , 


leurs s’arrangereient en conféquence 
a ke chercher les écuries x les 


“Voici comment il me paroît que 
cela pourroit fe faire. 
Sur le nombre total des Provinces 


x jour faire leur campagne , & ces Mel. 
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du Royaume on feroit divers départe. 
mens, & on enclaveroit divérfes pro. 
vinces voifines fous un feul, & en rat. 
{fon du nombre des jumens qu'il y 
auroit dans chaque département, on 
fixeroit le nombre des étalons nécef. 
faires, en fe réglant, comme j'ai déjà 
dit ci-deflus, chaque dix-huit ou vingt 
jumens , un étalon. | | 

Cela réglé , on feroit favoir par des 
billets d'avis à tous ceux qui voudroient 
fe charger de pourvoir & d’entrete- 


nir tel nombre d’étalons pour être 


employés dans une telle province, à 
tel autre nombre pour telle autre, 
qu'ils n’ont qu'à fe préfenter tel jour 
à tel endroit, & donner par écrit 
leurs prétentions , & cela pour l'efpace 
de dix ans , au moins, aux conditions 
pourtant qu'ils feront obligés de four- 
nir des étalons beaux, bien faits à 
{ans défauts, d’un tel pays, de tel 


Âge & de telle taille, & que ces éta- 


qui réforméra ceux qui auront 
s défauts, ou qui ne feront pas 
oropres pour la monte, & que 
vifite fe fera toutes les années ; 
e celui qui offre le meilleur parti, . 00 
lud avec lui. ane + US 
ons maintenant à ce que pour- 
à peu-prés monter les fraix cha 
année pour foutenir un pareil d 
PORCDE Li di js # 
dis qu'une perfonne qui feroit 
ot peu entendue , & qui vou- 
s'appliquer au foin des Haras, 
d'ailleurs fe connoîtroit en Che- 
, pourroit très-bien fournir & 
enir tel nombre d’étalons dont 


à ce. compte en fuppofant qu'il | 
deux mille jumens dans le pays, 
lées pour être données à la mon- 
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te, il y faudroit cent étalons à 300, 


francs par tête, cela feroit 30000, : 


francs que lon dépenferoit toutes 
les années pour l'entretien des éta. 
lons, & pour fourenur un établiffe. 
ment utile & imdifpenfable dans tout 
pays où 11 y a des armées, du com. 
merce & du luxe, & encore ces trente 
mille francs ne fortiroient pas même du 
pays ; & comme on fait tout argent dé- 
penfé dans le pays doit être regardé 
comme prefque non dépenfé (x). 


Voici un expédient qu'il me paroît 


encore bon de propofer, car on ne 
fauroit jamais eñ trouver aflez pour 
établir , faciliter & encourager les bon- 
nes chofes. Je 


* 

(2 ) Onpeut encore très-ai[èment calculer l'avantage qui e 
teviendroit à l'Etat. Il ny a pour cela qu'à voir le nombre 
des Chevaux qu'on eft obligé de tirer du pays étranger pour 
la remonte des Troupes, 6 en ne comptant, ft l’on veut, pour 
épargné , qe l'argent qu'il faut pour la conduite de ces che- 
vaux . du pays où on les achete , aux divers Régimens où 
on Les diftribur . on verra qu'on fera bientôs rembourfé, des 
30000. francs qu'on ef obligé de dépenfer ponr l’ensretief 
des cent étalons, 
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oudrois , par exemple, qué 
térefler des perfonnes comme 
à fe charger du foin de ‘pour- 
vhs »ÿ-qu'entr'autres avans 


t , elles euflent le privilége excluff 
mur des manéges pour enfel- 
jeunefle , foit dans les princi- 
illes de Province, où même 


des Fcuyers fe charger de l’en- 
n de ces étalons par eux-mêmes 
s avec d’autres aflociés , » pour 
9 
faire, 

uppofe , par AS jun Écuy er 
uroit huit où dix étalons , le uel 


comme il y en a où il fe trou- 


ns commodes, sil avoit un petit 
acement pour fe former un ma- 


 priviléges qu'on leur accor- 


a Capitale ; alors on pourroit : 


äls vient jour à ve le ti 


les trois mois de monte fe re 
oit dans une bonne ville de Pro-' 


ucoup de noblefle & des né- 


% 


qi 
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nége, il. me paroît qu il pourroit aifé. 
ment avoir une quinzame d'Ecohers, 
lefquels , quand ils ne payeroient que 
douze francs par tête chaque mois, ne 
laiferoïent pas que de faire par là, 
toujours tn petit entretien . pour cet 
Ecuyer, & fes chevaux s’en trouve- 
roient VA ed mieux: par ce petit 
exercice ; d'ailleurs il me paroît encore 
que cela ‘fieroit bien dans'un Etat où 


l'art mulitare eft en crédit. 


L'on pourroit encore leur faire ef 
pérer qu'étant content de leurs fer- 
vices, l'on aura des bontés pour eux, 

c'eft-à-dire pour ceux qui fe feront le 
plus appliqués à faire fleurir les Ha- 
ras, foit en fourniflant de bons éta- 
lons, foit en étudiant & en S 'appl- 
quant au métier. 

En voilà aflez fur cet ile AT 
ai peut-être pas dit la centiéme par- 
tie de ce que jaurois pû dire fur cette 
matiere, mais jen ai toujours dit af- 


2 ae Reel ui! 


le, ; à | 
seuple r PEcit dé ; 


PEU 


lot h fa Qui non- A hp ir 
Leur de Chevaux, comme on 
j'a ee felon la fig fication ordi- 


DL OR 4 


1 prend communément pour vire de chevaux ; 
vf bien fe tenir engarde contre les trompertes des 
ns, de facon à ne point (es laiffer tromper quant 
Les apparens. Mais ily a encore bien loin d'un 
’a que cette feule connoiffance , à un vrai connoif= 
doit connofrre toutes les parties que ont du rapport at 
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naire de ce mot, mais 1l fat 
être Ecuvyer, & avoir. même un peu 
étudié l'hiftoire naturelle de cet ani. 
mal pour y bien réuflir : un fimple 
connoiffeur . ac} etera des chevaux, fi 
lon veut, qui n'auront aucuns défauts 
apparens : mais connoîtra-t-il s'ils ont 
une bonne bouche, des hanches fou. 

ples, & aflez d’ävilité pour ‘profiter 
de leçons que l'on pourra leur don- 
ner; non fans doute ; ces connotffan- 
Ces appartieanent à TE. cuyer À P ); | 
ne fera pas non plus dans le cas de 
connoître fi un étalon qu'on lui préfente 
promet dela vigueur , & fi la nature 
l'a bien partagé dans toutes les parties 
qui lui font néceffaires pour être pro- 
pre à l'emploi auquel on le define ; il 
y faut encore pour cela un Naturalifte 
ou du moins une perfonne qui ait un 


{(p})‘Un étalon, nous dit Mr. de Buff., doit avoir été 
un peu drelfé & exercé au manége.hift.nat. pag. 106, toi. 4 


x pour garant de ce que 
rt des étalons dont on fe 
ans certains Haras mal dirigés 
vingt ,ilny en a pas ordinai- 
quatre qui réuffiflent, & cela 
avoir été bien choïfis. Mas fans 
> davantage , paflons aux pré- 
is qu'il faut prendre pour les 
du moins , le mieux que Fon 


‘perfonne chargée de pourvoir 
Jons ,. doit exarminer attentive- 


Leur figure : ( 
L'étar de leur farté: 


ans le choix des étalons il faut furrout s'atracher 
roportion dans taus les membres de ‘Pindividu; la 
à méme annonce fouvent ff un étalon fera vigoureux 
de cent étalons que lon achetera, s'ils mont pas 
avec intelligence, il s'en trouvera la moitié qui 
point; car les uns ne voudront point failli les 
es autres ne donneront qu’un coup tous les quinre 


L 
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3°. Leurs qualités bonnes où mau. 

vaifes ; quant à la figure un étalon 
doit être de: belle taille, c’eft-à-dire au 
moins de: cinq pieds pour ceux de 
carrofle , & de quatre pieds & neuf 
à dix-pouces pour ceux de {elle : {on 
poil doit être , autant que lon peut, 
celui .que l'on eftime davantage dans 
le pays où lon eft, car chaque pays 
a fa manie là-deflus , les Éfpagnois 
aiment le noir de jais , & les Fran- 
çnis c'eft le bai & le rouan quils 
eftiment le plus ; en Angleterre on 
donne. la préférence à. lalzan, en 
Italie on cherche davantage les che- 
vaux gris, & en Allemagne on en 
veut de toutes fortes de poils, de 
rouan , d'ifabelle, de tigre, de pie, 
&c. enfin quoique ce foit une folie 
que de vouloir juger de la bonté d'un 
Cheval par fon poil, puifquil y a des rof- 
fes de tous poils ; il eft toujours vrai qu'il 
y en a de plus agréables les uns que 


| RIT 1'C'L EX. | 

res, & qu'il faut choifit ceux-là 
éférence, & il eft encore bon 
fer abfolument ceux qui font 
ouleur tout-à-fait ignoble , tels 
e noir tmal teint , le bai lavé, 


nn NE extrémités | sn 0 : il 


À AA une para Php ou ren- 
avec un garrot rond & épais, 
oreilles ne. font pas trop lon- 
ou mal placées, les'falieres trop 
; la tête trop péfante ; où ca- 
pas trop long jointé 
à “jambes {ont en NE EME de 
CH PS " M 
uté d'un Cheval. pouifté GR 
ur ufé côte ronde & pro- 
(r) : on arriere- 
mpAgUEr tout le refte : 


à L 
Les un AA ne Ne D M nnt ament rien pour 
| ils for pour la pläparr lâches & parefleux , & 

ui ont le ventre de levrier font trop Taie dificiles à à. 
? er là bien-16t ruinés, ; 


+ 
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il faut pour cela qu'il ait une croupe 
arrondie , avec une belle queue qui ne 
{oit m1 trop haut , m1 trop bas plantée: 
voilà à peu-près tout ce que l'on peut 
défirer quant à la figure. 

Et pour ce qui regarde la fanté 
de lindwidu, on doit examiner bien 
attentivement toutes les parties de fon 
corps en détail, 

On commence par les yeux, & 1l 
ne faut pas fe contenter quils foient 
feulement bons, mais il faut encore 
qu'ils foient grands, bien fendus & 
placés à fleur detête, car les petits 
yeux enfoncés, outre qu'ils défigurent 
un Cheval , c’eit qu'il rifque toujours 
de les perdre He peu qu il fatigue. 

Des yeux, on paile à la ganache 
pour voir sil na point d de € glandes, ce 
qui pourroit être une marque de mor- 
ve., alors 1! faudroit bien vifiter les na- 


sf feaux , & pour peu que ce qui en dé- 
_ coule fente mauvais, 1l faut couper 


7 
ui 1 QUE ue pull Ë 
e ne préte) pou vous le 
jeter , car on rifque tout en 
t, & on ne fc repent jamais 
| e Laiflé ; sets faut vifiter. 


éveil fi ds ue ne 
nt où trop rondes, où trop 
ntes , défauts bas han: ne. 


qui: pr Me us ; & qui 
n très-grand inconvénient , fur- 
ur pe”) chevaux NE S; aux dents 


s avoir examiné la bouche , 
aux pastis \ obfervez s'il les 


je dé svéinaibe ds che- 
normands ; À auflt combien ne en 
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cinq ans ne pouvoient plus remucy 
leur. devans.. lus) butte ut à. 

_ Des épaules on pañe aux jambe 
de devant, Obfervez les genoux s'il r 

a point de capelets renverfés ( f }, 
quelquefois ils font auili couronnés , 
qui dénote alors un Cheval foible & qu 
s'abat fouvent ; enfin une roffe; le ca. 
non de la jambe doit être large, plat 
& le nerf bien détaché, sil y a de 
molettes c'eft une marque queda jam. 
be eft fatiguée; s'il n’y a que des fur. 
_os ce n'eft rien, il ne vaut pas feule- 
ment la pee dy regarder; s'il {el 
coupe vous trouverez des cicatrices 
aux côtés des boulets. Après la jambe 
vient le paturon, pañlez-y la main pour 
voir Sil ny à ani javards , ni por- 
reaux. nr 


(f) Les capclets ne fe forment que par les coups de genoux 
que le Cheval donne contre la crêche en mangeant l'avoine , 08. 
bienen été enfe chaffanr les mouches . maïs ce défaut ne doit pas 
faire refufer un étalon , qui d'ailleurs auroit toutegles autres 
qualités requifes. Li 


{ 
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les pieds, voyez fi les 
as trop bas, fi la corne 
fante ou cordo ie , 
wi » feumes , fi la four- 
trop grafle 1: & la fole 
il m'y a point de por- 
dans le pied, qu'un ha- 
non Le vous cacher fous 
Du train de devant 
_exanuner le COrPS , on re- 
le flanc n'eft point altéré,, sil 
fi après avoir trotté il ne 
u ne toufle point, enfuire on 
: les : parties de la génération, 
Hicules font bien trouflés & 
point de fiftules aux bourfes : 
faiien: pafant que les chevaux 
que lon m'envoye pas quelque- 
eau y font aflez fujets. 
ain de derriere il faut exami- 
5 haaches n’ont point fouffert, 
ns font bien fermes, & sil n’y 


le marque qu'on y ait appliqué 
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le feu, &t pour cela il ne faut jam, 
négliger de faire ôter la couverture. 
la felle, ou même faire defcendre Je 
picqueur qui eft deflus, car on mn 
fauroit jamais aflez fe défier des toux 
d'adrefle des maquignons. 

Vous leverez enfuite la queue pow 
voir Silny a point auf de fitules 4 
l'anus, ou bien de porreaux, ou fics,. 
les chevaux d'efpagne y font quelques 
fois fujets : de-là vous vifiterez les jar. 
rets Sils font larges & bien évidés: 
car les éparvins , & les courbes f 
communiquent de pere en fils : le ca 
non de la jambe, les paturons , les 
boulets : nous avons déjà dit comment 
il faut sy prendre pour les bien exa- 
miner. 

Paflons maintenant aux qualités bon- 
nes où mauvailes qui fe rencontrent 
dans les chevaux ; car il eft aufi effen- 
tiel d'éviter d'acheter des étalons vi- 
cieux, flafques & timides , que de les 


bac EN Gi 
vec une grofle tête , de pe- 
& de mauvais pieds : ainfi 


r de ne point être attrapé 1 

LÉ à, il faut bien fe par- N 
eter un étalon , qu'on ne 1 
té, & toute perfonne Quiné 70 0 
cette précaution » Je lui an- no 
Dranee ua al fera sûrement at ni 


sériter. ce eo Bcn'être 4108 


dupe d'un maquignon , qui 


ore à vos dépens après vous 


trapé: ne vous contentéz pas 
nt qu'il vous le fafle voir mon- | 
is montez-le vous-même, ou ii 
Pnttes pot dans. lé &as de, : | 
; ayez une perfonne de con- 1 
intelligente qui le fafle pour 4 
érnieré chofe à laquelle il Fur 4 


ntion en montant un Che- 
de voir sil neft point om- 
, pour cela, il ny a pas 
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de meilleur moyen pour le connoître, 
que celui de le promener at “folel 
 lorfqu'il approche de fon cou 
on tourne la croupe vers cet Aftre! 
& l’on marche vers lorient, l ombre dh 
Cheval & du Cavalier fe préferite de. 
vant fes yeux, alors on ôte fon cha: 
peau, on tire fon mouchoir , on fat 
des geftes que Fombre répéte, &s 

ne sen épouvañte point , On peut être 
sûr que le Cheva m'eft pas ombra- 
geux; je me fuis moi-même toujours 
fervi de ce moyen, quand j'ai eu k 
commiflion d'acheter quelques che: 
vaux pour l'écurie du Roi, & je ne 

m'y fuis jamais trompé. 

Après cela il faut pafler votre Che- 
val dans l'eau, & même vous y ar- 
rêter pour voir sil ne sy couche 
point. 

Vous? pitt: auffi desendroit 
oùfon fait du bruit pour connoître sil 
a du cœur ; sil léve la tête, sil 1 


ourage 5 

e, i n'y a pas g näl 

tremble, sil regarde en ar- 

réfifte à l'éperon ; C'eft une 
sh | | 


galôper pour bi 1er can. 
iité fa force & fx doci- 
enfin par quels moyens on 
à faire un bon choix d'éta- 
ne manqueront pas de vous 
’excellens poulains. 

fuis un peu plus arrêté für 
que fur les autres, la rai- 
que c'eft la partie la plus ef 
right “hat a ne faut POS. 


pays. Ê ne puis | 
que par un 
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pañlage de Mr. de B 
naturalifte dit : ue: 
, Le Cheval eft de tous les ant 
maux celui qu’on a le plus obfervé 
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99 
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39 
39 
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Cheval naturellement 


aff jece favart 


& on a remarqué quil commun. 
que par la génération, prefque tou. 
tes fes bonnes, & {es mauvaife 
qualités naturelles: &t acquifes : un 
‘hargneux 
ombrageux, rétif &tc+, produit des 


 poulains qui ont le: même natu 


rel (7. 


o\ mer mpnr afin rte et (o 


ARTICLE DIXIEME. 


Quels font les pays qui fourniffent 


les meilleurs étalons. 


Ous ne difinguerons 101 les éta- 


lons que fous deux clafles, la premuiert 


comprendra ceux deftinés pour donne 


(r) Buff. tom. 4 pags 206: 


des 


de arabes. Les turcs , 


a on “A préférer. à à On ‘4 au- 
évaux ‘arabes ,in 'eft pas dou- 


es Haras des Princes , qui peu- 


ils'agit ici. 

t aux chevaux turcs, & bar- 
vouerai que ces chevaux peu- 
és-bien réuffir en les accouplant 


, pour en tirer d'excellens che- 
le manége & de courfe, mais 


E 


mMiers , Mr. de Baf, à 


rai à cela, que, quant 


pe ne foient les meilleurs che- 


EE RE ES 


cout ne font Die que 


procurer , &t ce n'eft pas 


Jumens à peu près aufli fines 


LS + LE 
PT ee MP ER Re EC 


RS ne PR 


| 
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1e . n'en voudrois point pour nos Ju 
ns épaifles d'Allemagne , d'Italie, 


angloifes & normandes; car Je na 


pas manqué d'obferver dans tous ces 


pays, que ces étalons ont plus fait 
de mal que de bien, j'ai vü fouvent 
dans toutes ces contrées, de grands 
chevaux montés fur des fufeaux, & 
des poulains qui ne tenoient de leurs 
peres, qu'une petite tête & des Jam- 
bes très minces, qui ne feyoient nul- 
lement avec leur corpulence: anfi & 
les turcs, & les barbes ne font point 
encore les étalons qu'il nous faut ; on 
fera trés-bien de s'en fervir dans les 
haras , où l'attention du Directeur fera 
qu'on ne les accouplera jamais qu'avec 
des jumens qui leur foientbien aflorties, 
& 1l n'eft pas douteux qu'ou en tirera 
comme je lai déjà dit, d’excellens 
chevaux , {oit pour le manége, foit pouf 
CR" nat 

Ilne nous refte donc plus des che- 


les is propres , quand ils 
n choifis, car ils font reufor- 
piles, finceres & nobles : 

s7 # chevaux d’ spagne , | 


htains , les normands, les an He 1 


u pays de Holftein & du Da- 
ck pourront encore fervir pour 
‘de felle, proportion gardée de 
ille & de leur aoilité : & quant __ 
ons de carrofle , on peut pren- 4 
ceux des pays que nous venons 

mer , en choïfiflant les plus | 
 & les plus renforcés : mais ï 
trouvera de plus propres encore À 
rife & en Italie : jen ai vû de ï 
miers dont la taille éroit au-deflus 
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of M prenngmnp pad patent te o 
ARTICLE ONZIEME. 


DE LA MONTE, 


Et des précautions quil faut prendre 
_ pour affortir les éralons aux jumens 
auxquelles on les deftine. 


$__1 E temps dela Monte commence 
au mois d'Avril, c’eft-à-dire, dans ce 
mois les Cavales commencent à entrer 
en chaleur, & cela ne va ordinaire- 
ment que jufqu'à la fin de Juim, après 
cela on retire les étalons & la Monte 
eft finie ; ce n'eft pas que pafñlé ce mois 
il n’y ait plus de jumens qui entrent 
en chaleur, mais c’eft qu'on ne veut 
plus les faire couvrir; la raïfon en ef 
que fi on les faifoit couvrir avant Îe 
mois d'Avril , les poulains qui vien 
droient au monde l'année d’après , dans 


# point encore d'herbe , , pour- 
fouffrir & de la rigueur de la {ai- 
& de la nourriture qui manque- 

x meres qui doivent les allaiter : 
ontraire on les, fait couvrir paité 
s de Juin, alors venant au jour 
les mois iéé plus chauds de lan- 
a chaleur & les mouches les 
beaucoup fouffrir ; voilà pour- 
choifit les mois d Avril, Mai 


pour donner la monte aux ju- 


n de fuivre quant aux Haras en 
4 pourroît êtré préjudiciable fi 
tivoit à la rigueur à l'égard des 
des Particuliers, répandues dans 


laifler un grand nombre à cou- 
qui ne laifferoit pas que de por- 
judice à divers Particuliers, qui 
t , comme je l’a1 déjà dit , chacun 
un où deux poulains à élever, 


E 3 


nn encore vide & lorfqu 


‘mais cette règle, que l'on fera 


pagnes, car on rifqueroit fou- 


” 


ÿ o ESSAI SUR LES HARAS.  \ 
peuvent alfément, en tout temps , les 
garantir de la rigueur des fadons , &ils 
auront auffi toujours aflez de fourrage 
pour mourrir les meres qui les alla. 
tent ; ainf il fera bien de laifler tou. 
jours quelques étalons jufqu'à la fin de 
Juillet pour couvrir ces jumens tardi 
ves, qui fans ces précautions devien. | 
droïent à charge à leurs Maïtres, & 
inutiles au pays. pi: | 

 Venons à la Monte. MAT. de Garf, 
& de Buffon nous donnent d’excellens 
préceptes fur cette matiere, ali Je 
ne puis mieux faire que de les copier, 

* en tâchant de lier eufemble le plus. 
briévement qu'il me fera poffible leurs 
excellentes lecons , pour l'utilité de 
ceux qui hront ce petit eflai. 

, Îleft à propos, dit Mr. de Garf., 
, de fe pourvoir pour le temps de la 
s, Monte , de quelque Cheval entier 
,, qu'on appelle bout-en-train, qui n6 


 fervira qu'à faire connoître les ju- 


pis ie en. A an ou à Le 


ft d'être ardent & de hennir 
mment. On fait pañler e« 
‘toutes les jumens devant 
-en 2 - train . celles qui ne 
Sa de 
sn ré Lu ruer ; mais celles 


ntrent des fignes de chaleur, 
es cette épreuve on retire le bout 
in, & on fait couvrir les ju- 
1S EI chaleur par les étalons qui 
font deftinés, renvoyant les 


Mo é, dti 

1 maintenant les. précautions 
fr. dd Buff. nous avertit de pren- 
ur la diftribution des étalons. 
faut, dit ce favant naturalifte , 
i grande attention à la fésont 
ou à la réciprocité des figures du 


arf. chap. vi. pag 78 


re venir : La principale qua- 


2h le laïiffent approcher à 


\ 7 


s jufqu’: à celque leur chaleur le 


à LS 
ER 


» 
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,» Cheval & de la Jument , afin de cor. 
, riger les défauts de l'un, par les 
» perfeétions de l’autre, & furtout ne 


|: jamais faire d’accouplemens difpro. 

» portionnés, comme d'un petit Che. 

» Valavec une groffe Jument , ou d'un 
il , grand Cheval avec une petite Ju. 
| ,, ment, parce que le produit de cet 
UE , accouplement feroit petit où mal 
k _» proportionné : pour tâcher d'appro- 
j , Cher de la belle nature , 1} faut aller 


>, par nuances: donner , par exemple, 
à une Jument trop épaifle un Che- 
val étoffé, mais fin , à une petite Ju- 
ment un Cheval un peu plus haut 
qu’elle , à une Jument qui pêche par 
l'avant-main,un Cheval qui ait la tête 
belle & lencolure noble (x). 
_ Venons au moment même de la 
Monte. Lorfqu’on menera létalon à 
la Jumient, continue Mr. de Buff., qui 
paroït ici avoir copié Mr. de Gar., 
(29 Buff. 10m. 4. pag. 214.6 215. 


29 
| 
| 99 
29 
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s'exprimant avec plus d'élo- 
que ce dernier. | 

rfqu'on menera l’étalon à la Ju- 
til faudra le panfer auparavant , 
1e ‘fera qu’augmenter fon ar- 
sil faut auffi que la Jument foit 
re & déferrée des pieds de der- 
e, car il y en a qui font cha 
Heufes à qui ruent à l'appro- 
e l'étalon : un homme tient la 
nt par le licol , & deux autres 
vifent étalon par des longes ; 
il eft en fituation, on aide à 
aplement en le dirigeant , & 
létournant la queue de la Ju- 
: car un feul crin qui s "oppo- 
pourroit le blefler , même 
ereufement (y }: il arrive quel- 


ès 


Ît sûr que fonna pas un A MA 1e de bien ar- 
rins de la queue de la jument , l'étalon sy bleffera 
1 même hors d'état de fervir de long-temps : voice 
faut arranger cela ; on prend un ruban de fil large 
Is, & on fait la. queue à la Jument , que Von attache 
riniere; de cette façon tous les crins étant envelope 
: NHban “ il ny a jamais rien à craindre, 
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fois que dans l’accouplement léta. 
Jon ne confomme pas late de |, 
génération & quil fort de deflus la 
Jument fans lui avoir rien laiffé 
il faut donc être attentif à obferver 
fi dans les derniers momens de |: 
copulation le tronçon de la queue 
de l'étalon n'a pas un mouvement 
de balancier prés de la croupe, car 
ce mouvement accompagne toujours 
lémiffion de la liqueur féminale : sl 
a confommé , 1l ne fauc pas lu laif 
fer réitérer l’accouplement , il faut 
au contraire le ramener tout de fuite 


à l'écurie , & le lafler jufqu’au fur- 


lendemain : car quoiqu'un bon éta- 
lon puifle fuffire à couvrir tous les 
jours une fois pendant les trois mois 


C’eft un Chartreux Italien , qui a long-temps dirigé les Haras 


que ces Peres ont du côté de St. Benedeito, qui m'a appris à 
arranger ainfi les queues des jumens que l’on veut faire couvrir. 
Le même Pere ma dit auffi, que Lorfqu'il avoit des jumens qui 
ne vouloient point retenir, 1l les faifoit couvrir par un âne, 
& qu’elles retenoient prefque toujours, 6 qu’enfuite en leur 
TEA un cheyal, elles érotent auffi prefque roujours fe- 
condes. AA 


| dure le temps de la monte PL 
- mieux le ménager davantage , 
1e lui donner une Jament que 
ik les deux : ges L ei 


on au ramenera Fe a A 
infi des autres , tant qu'elles é 
en chaleur : mais dès qu'il y 

q gp une roue Ha chaleur ra 


ap 8 tous quo dé y jours “e 
ae 1l y en a plufeurs qui re- 
ent dès la premiere , feconde 
oifiéme fois, on compte qu’un 
à ainfi conduit peut couvrir 
uze ou dix-huit jumens , & pro- 
re dix ou douze poulains., dans 
trois mois que dure cet exer- 


| Buff tom. 4. pag. 212, 6 2134 


era 5 à 
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Voicr encore d’autres précautions 
qui ne font point à négliger. 

» Il y à des jumens , ajoûte Mr. 4 
» Garf., qui quoique fort en chaleur, 
» font chatouilleufes, & ne laiflent 
» pas de ruer l'étalon, quand il ap. 
» proche, où quand il monte, on fe 


-» fe fert alors d’entraves,de peur qu'en 


A ruant elles ne bleffent le Cheval (aa). 

Quant au terrein qu'il faut choifir 
pour donner la monte aux jumens, 
voici ce que le même auteur dit encore. 

» Le terrein où fe pañle la ep 
» doit avoir des inégalités afin d'aider 
» l'étalon pendant le temps qu'il cou- 
» vre: car fi la Jument eft plus gran- 
» de que lui , on la placera près d’une 
» petite hauteur, afin que le Cheval 


. {e trouve fur la hauteur & ait de l’a- 


» Vantage : fi la Jument eft plus bañle 

» que le Cheval, on la fera mettre {ur 

» la hauteur par la même raïfon.., 
(22) Garl pag. 79. A) 


5 bas le même Auteur continue 
74 comme il arrive dans le mo- 
it même de la monte plufeurs 
véaiens qui pourroient embar - 
r, 1l eft bon de mettre au fait 
expédiens , dont on doit fe fer- 
pour y remédier : lorfque le 
val eft prompt, & la Jument 
uille, tout fe pañlera bien, & 
lonnera point d’ inquiétude ; mais 
trouve des étalons qui montent 
ieurs fois inutilement fur la Ju- 
it, ce qui ne fait que les fatiguer: 
| là mettez des lunettes, ils fe 
menteront moins : d’autres s'é- 
t, & {e dreflent de façon qu'ils 
fajets à fe renverfer : il faut 
que les palfreniers baïflent les 
es (4b ) jufqu’à terre pour ra- 
er le Cheval en bas. 11 fe trouve 
étalons lents à couvrir qui reftent 
elquefois long-temps tranquilles 
Ceft. a-dire les longes de cuir. | 


{ 
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auprès de la Jument, on les éloi. 
gne alors de la Jument : en les pro. 
menant un tour , puis on les laiffe 
rapprocher : ils couvriront à la fn; 
d’autres par trop de vivacité {e mer. 
tent tout en eau fans pouvoir cou. 
vrir: ce qui arrive plütôt aux Jeu. 
nes chevaux qui nont pas encore 
couvert : on les remettra dans l'écu- 


rie, & un quart d'heure après on fera 


une nouvelle tentative. La Jument 
eft quelquefois mquiéte & dérange 
le Cheval par fon agitation : fà 1 
faut que l’homme qui eft à fa tête, 
lui parle & la tienne de près : fi cela 
ne réuffit pas il lui mettra le torche 


nez (cc), qu'il aura foin de défaire 


romptément dans le moment que 


le Cheval couvre (42). Neuf jours 


(cc) Quoiqu'en dife Mr. de Garf., & quelle que foit læ 


dreffe de celui qui tient la jument à défaire le torchenez au "M? 
ment du coit, cette facon de faire couvrir une jument ne yaul 
abfslument rien. 


“(dd ) ibid. Garf pag. 80. & 81. 


XI. 
{ ment à pouliné il faut 
ener à l’éralon. , “ 
s à l'autre “po de donner la 


1 
UN j 


La) 


qui s rappelle a tonte en 
té, neft autre chofe que de 
t un étalon dans un pêturage 
fermé, avec la quantité de ju- 
qu'on veut qu'il couvre : 1l eh 
n que les jumens retiendront 
nieux , mais l’étalon fe fatigue | 
ruine plus à cette fois v il ne 
te doit 
vir de cette maniere (eë, que 
d on a un étalon dont on veut 
encore quelque couverture , 
de le reformer ; il faudra lui 
: les jeunes jumens qui n’ont 
encore porté , & celles qui re- 


pat le re difficilement (FRS 


contraire il pa toujours s’en fervir , car C’eff la 
facon de donner une monte , comme je Le ferai voir 
ndiquant les moyens de ménager l’étalon, afin qu’ 4 
ne point. 


Sat. page Bo. 91. 


So Essai suR LES HARAS. 
Voilà mis en abrégé autant qui 
m'a été poflible fans rien lafler en 
arriere , les préceptes des deux plus fa. 
vans Auteurs qui ayent jufqu'à pré. 
{ent traité cette matiere: que l'on me 
permette préfentement d'ajoûter quel. 
| ques réflexions qu'un peu de prati 
que, jointe à d’atténtives obfervations 
que je n'ai jamais népligées, mont 
mis en état de faire toutes .les fois que 
jai été à portée de voir des Haras, 
foit en Italie , en Allemagne , en 
France , en Angleterre, foit pe 
dans tous les différens pays où J'ai été; 
peut-être ne feront elles pas tout-à- 
fait inutiles quoiqu'elles ne tombent 
que fur des chofes très-fimples, du 
moins jefpere que les gens habiles 
dans cet Art ne les jugeront pas tel 
les. J’entre en matiere : - 
1©, J'ai dit à l’article des différens 
pays qui fourniflent les meilleurs éta 
lons, que je ne voudrois point me {er- 
vif 


1 


» 1 4% 


MORT ICLE Xi à gi 
chevaux Turcs ou Barbes pour 
uvrit HOS JUMENS épaifles d'I- 
d’/ Allemagne, Normandes & An- 
é Je fais bien que les raifons que 
apporté. ne contenteront pas 
le monde , ceft pour cela que 
ns : quoi, me dira-t-on ! vous 
éz contre Popinion des plus 
maîtres , quil ne faut point 
vir d’étalons Barbes, ni ‘pitié 
lifez Monfieur de Neyvcafile 
ap. V.: quel Cheval efl meilleur 
: VOUS y trouverez ces mots , 
otre étalon ul ny & vVralement. | 
Cheval meilleur,qwun beau Barbe À 


l ouf , OU un La. Cheval d A 

ren fait (hh)? 

uite voyez dans le Traité du , 
que nous a donné Monfieur 
Guérintere : x rcet habile Ecu- L 


{ 

'e wai pas dis tout-à fair cela: que Pon prenne la 
Lire l’article où j'en at traité. 

Aéthode nouvelle de dreffer les chevaux. Liv. 1. chap. 
‘7. édition de Londres. | 
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ver nous dit : »les étalons qui vien. 
nent des pays chauds, ont été de 
., tous temps regardés comme les 
, meilleurs pour en tirer race : tels 
. font les chevaux Turcs , Arabes, 
Barbes & Efpagnols , lorfqu'ils font 
bien choïfis (a) 
Mr. de Solleyfel, dans fon difcours 
du Haras, ne dit-il pas aufhi en par. 
lant des Barbes : ce font les feuls 
. bons chevaux pour étalons pourvü 
» qu'ils foient courts jointés (AK ) 
Meffieurs de Garfaulr, & de Buffon 
dont vous prifés fi fort les leçons, 
fur Particle du Haras, n’en excluent 
point non plus les chevaux Barbes 
& Turcs ; au contraire ce dernier 
les met dans la premiere qualité des 
chevaux dont on doit fe fervir pour 
étalons ? 


99 


99 


Là 


? 


(ii) De la Guériniere, Ecole de Cavalerie tom. ÎÏ pas 
262. édit. de Parisin Se: er 1754. | 
(ke) Solleyiel, Parfait Maréchal pas. 295. dir. de Paris 

in 47 174 | | 


ARTICLE NE 83 
| répondrai à toutes ces autorités 
\ a , que je 
ien qu’on {e ferve pour étalons , 
evaux Barbes & Turcs, à 
qu'ils foient tels que ces 
les demandent , c ’eft-à-dire bien 
, grands & Live jointés sen 
ls que font les portraits que nous 
donne Mr. de Nevvcajlle , dans 
ivre de la nouvelle: méthode de 
r les chevaux. | 

is une marque quil faut qu il 
s-difhcile d'avoir de tels chevaux 
OS pays , c'eft que je puis bien. 
n'en avoir jamais vû de pa- 
jai cependant parcouru la plus 
partie des écuries des Sonve- 
de l'Europe : j'ai vû à la vérité 
Iques beaux chevaux Turcs à Vien- 
encore quelques beaux Barbes, 
en France, foit en Angleterre , 
| prefque tous fluets & minces, 
aucun n ‘approchoit de ces beaux 


F 2 


COR A 
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modéles que nous donne Mr. de Nevv. 
caftle. Ce que j'avance eft fi vrai , que 
la premiere fois que je fus en Nor- 
mandie, furpris de trouver une trés. 
grande quantité de chevaux avec des 
jambes très-minces, jen demandai la 
raifon à plufeurs perfonnes, toutes 
me répondirent que c'étoient les 
étalons Barbes qu'on leur avoit don- 
nés , qui avoient entiérement ruiné 
les Haras de la Normandie : dans le 
Limoufn il me fut encore répété l 
même chofe. En Angleterre les che- 
vaux fortis d'étalons Barbes péchent 
aufli par les jambes , & dans ce pays 
on s’en eft fi bien apperçû , qu'un Gen- 
tilhomme Anglois na afluré depuis, 
| qu’on avoit donné des ordres pour re- 
médier à cet inconvénient. Les che- 
vaux Turcs en Allemagne , ne font pas 
d'une plus grande reflource (), fon 


(11) Voici ce que Mr. de Buff. lui-même nous dir de ces 


chevaux : les chevaux Turcs ne font pas f£ bien proportionnés 


! 

| 

\ Ü 
PORTA AGEN fi” À HUX CE ei 4 Le ! : M 


ARTICLE IX. 8 
cepte quelques Haras dirigés par 
rfonnes très-intelligentes , à où 
épargne m1 foin, ni argent pour 
rocurer de trés helbes & que lon 
ore l'attention d’accoupler avec des 
qui leur font aflorties ; fans tou- 
précautions ils ne réuffffent 
> , avec des Jumens d'Allema- 
à donner des poulains bien bâtis, 
fur quoi je me fuis crû fondé 
érer les chevaux de ces pays, 
nous eft facile de choifir les 
eaux , aux Barbes & aux lurcs 
ous ne pouvons communément 
que ceux que lon veut bien 
mener. | un 

feconde obfervation que jai à 
tombe fur ce que Mrs. de Garf. 
w difent touchant la Monte 
té : 1, (Grnme Fan & dr 


ès Barbes , ils ont pour l'ordinaire l’encolure épi , Le 
long , les jambes trop menues. ,, tom. Ame. pag. 230. 
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moins confeiller de sen fervir rare. 
ment ; pour ÂWr. de Garf., à la bonne 
heure, il n’étoit qu'un habile Écuyer : 
mais Mr. de Buff. je ne puis le com. 
prendre : comment ! ce favant Natura. 
lifte qui auroit dû appuyer cette ex. 
cellente méthode, a-t-1l pû perdre de 
vûe la nature en cette occafion ? quel 
dommage qu'il ait négligé de séten. 
dre davantage pour notre inftruction, 
fur un fujet fi digne de fes favantes 
obfervations & de fon éloquence } 
étoit-ce à lui de nous dire, ,, beau- 
» coup de gens au lieu de conduire 
, létalon à la jument pour la faire 
, couvrir, le lâchent dans le parquet 
, où les Jumens font raflemblées, & 
» ly laïflent en liberté choïfir lur 
. méme celles qui ont befoin de lui 
…» & les fatisfaire à fon gré ; cette 
. maniere eft bonne pour les Jju- 
, mens, elles produiront même plus 
» sûrement que de l’autre façon , mais 


me 


MAR TICx RAXL, 87 
alon fe ruine plus en fix femai- 
, qu'il ne feroit en fix années 
r un exercice modéré, & conduit 
mime nous l'avons dit: 

rois que fi Defcartes lui-même, 
me croyoit les animaux que de 
les machines, avoit écrit fur ce 
, il m'auroit pas plus maltraité ces 
res bêtes. | 

is Mr. de Buffon ! lui qui à fait 
nalyfe fi exacte de tous les mour- 
ns de l'ame du Cheval, qui 
admirablement bien découvrir 
les tons de cinq fortes de hen- 
ens différens (mm)? comment 
il échappé qu'un Cheval en li- 
au milieu de plufeurs jumens, 
nt choïfir celle qui lui plaît da- 
ve, ne réufliroi pas infiniment 
qu'un autre à qui on donne 


 J’invite tous les connoiffeurs à lire dans Pouvrage de 
uffon, ce beau morceau d’hifloire naturelle. 

que rien en Ce genre ne peut y être comparé, tant 
ur s'explique avec clarté & s’énonce avec éloquence. 
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fouvent une jument malgré lui, & 
que des palfreniers mal adroits tous 
mentent fans cefle à coups de ca. 
veflon donnés mal à propos : com. 
ment, dis-je, ne nous a-t-il pas ap. 
puyé de fon autorité, pour faire voir 
à tout le monde que c'eft la meil. 
leure & la feule façon de donner une 
monte comme 1l faut, & de tirer 
foit des jumens, foit des étalons tout 
l'avantage pofhble , car il n'eft pas 
‘douteux que de cette façon les ju- 
mens produiront davantage , comme 
le dit Wr. de Buffon lu-méme , & 
il eft encore indubitable que les pou- 
lains qu’elles donneront leront infint- 
ment plus beaux. | 

La raifon que ce favant natura- 
lifte apporte pour préférer la monte 
à la main, à la monte en hberté, 
d'après A ee Gar{., n’eft m digne 
d’un homme tel que lui , mi fuffifante, 
comme je le ferai voir ci-après, pouf 
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| Éhode de Bien une de 
sait Mais comme à a tou- 


D orité o“ Mr. ts Buffon ‘ef NO 


ar aflez grand voa faire 


autorité pe ne bi oce 
M: ceft : de: M 0e Nevvcafile 
veux parler ; ce Seigneur qui 
, fi lon peut dire, toute fa vie 
s chevaux, qui à eu les plus 
haras du Royaime 08 à qui 
oleterre eft redevable des plus 
x étabhflemens dans ce genre, 
chapitre de la monte. 

our ce qui eft de leur donner 
alon , je mapprouve pour ma 
en aucune façon de les faire 
uvrir en main, les enchaïînant 
mme fi elles devoient être plû- 


é 
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+Ôt ravies que couvertes; Car Cetta 


99 
9 
39 
99 


99 


ation de la nature fe fait ave 
franchife & amour, & non contre 
leur volonté , avec haine & mal 
veillance (#7). ,, 

Plus bas il dit encore. , Amene 
votre étalon lui ayant Ôté les fers 
de derriere, de peur que frappant 
les Cavales il ne les blefle, & lw 
lailez les fers de devant, afin de. 
lui préferver les pieds : faites lui d'a. 
bord couvrir deux fois une Cavale 
en main pour le rendre plus 
ge, tout aufli-tôt quil l'aura cou: 
verte la deuxiéme fois , Otez-lu 
la bride, & le laiflez aller libre- 
ment aux autres Cavales, il de- 
viendra par après fi familier avec 
elles: & les careflera en telle forte 
qu'à la fin elles lui feront l'amour. 
fi bien qu'aucune Cavale ne fera 


(nn) Méthode nouvelle de dreffer les chevaux. Liv, x. chap. 


V. pag. 29. 


RUT I CLE' XL. O1 
e qu'en fa chaleur. Lorfqu'il 
ura toutes fervies , il les 6 éprou- 
| encore l'une après l’autre, 
finira par couvrir celles qui 
dront le recevoir : 1l connoit 


a paracheié fon ouvrage , tel- 
nt quil fe met à battre la 
de pour sen aller : alors il 
ôter (oo) ,,: voilà mot à mot 
ructous que Mr. le Marquis 
vcafile nous donne fur l'art 
Fe monte , On devroit d'autant. 


\ que ce Seigneur joignit tou 
la théorie à la pratique, com- 
nm peut sen convaincre par fon 

De ouvrage ( pp) qu al nous 4 


Dix pag. 29. 30. 

Voici comment Mr. de Solleyfel parle de ce Seigneur : : 
ché, dit-il, avec foir les Auteurs qui ont écrit en no- 
entre lefquils il ny en a aucun qui infiruife plus - 
ement que Mr. le Duc Nevvcaftle, Fun des plus ac- 
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laïflé,&t que j'ai déjà cité ci-deflus (99) 

ne me refte maintenant plus 4 
répondre qu'à cette raifon fpécieufs 
que Meffieurs de Garfault & de Buffr 
avancènt pour défendre de faire uf. 
ge de la monte en liberté , c'efl, di 
Jent-ils, que de cette façon l'étalon fe 
rune plus en fix femaines, qu'il m 
feroit en plujieurs années par un exer. 
cice modéré & conduit comme nous la 
vons dit : c'eft-à-dire , conduit à ka 
main par deux bourreaux de palfre. 


complis Seigneurs d'Angleterre, lequel a toujeurs eu une très: 
belle Ecurie, & depuis fort long-temps a eu tout le [oinima- 
ginable pour avoir dans fes Haras des chevaux excellens, 
& capables de réuffir : & comme il en faifoit fon principal 
divertiffiment ,-1l na pas oublié d'y apporter toutes les pri- 
caufions qui pouvotent lui donner ce plaifir , & d'autant plus 
facilement qu'il n'a épargné ni dépenfe ni foin pour y réufhr: 
il avoit par fon expérience , la connoiflance des moyens pour y 
parvenir, auf a-t-on vê fortir defes Haras de très-beaux che. 
_ vaux, non-feulement pour fournir fes écuries , mais encore pouf 
engratifier [es amis : il eft donc à préfumer que ce qu’il a donni M 
au public ne peut manquer d'être excellent. Solleyf. difcours M 
du Haras chap. LXXVIIT pag. 287 288. 1 

(qq) J’avertis que je wapprouve cependant pas tout-à-[ai M 
gioi-même cette méthode, comme on le verra ci-après. 
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i le tiennent continuellement 
ure. 
rien ne me paroît plus fa- 
de remédier à cet inconvé- 
fans gêner la nature, mé- 
en même-temps les plafirs à 
s d’un étalon. td 
| comment 1l faut s'y prendre : 
e l'on a bien conftaté le nom- 


me dans un parquet , enfuite on 
an étalon , qui d’abord fe voyant 


, hennira, gambadera quelque 
flairera toutes les jumens l’u- 
l'autre , & finira par cou- 
_ qu'il trouvera le plus à {on 
fait, les gens d'écurie, que 
fe être fur leurs gardes, s’a- 
avec une poignée d'avoine, 
ent leur étalon & le os. 
écurie, fans lui laiffer le temps 
érer 'accouplement ; d'un au- 
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tre côté on fait auffi retirer la J} 
ment qui a été couverte, X Qui my 
doit plus reparoître pour neuf jours, 
enfuite on lâche un autre étalon k 
quel, dès qu'il a encore don. ac. 
couplement , on retire comme le pre. 
mier, ainfi que la Cavale, & “puis 
on recommence &t on continue toujours 
de même, tant qu'on a des ét. 
lons à donner ; & les jumens qui 
+tehébr en. Artieré: onde garde pour 
un autre jour : fi lon fe trouve 
avoir beaucoup de Jumens , en pro 
portion des étalons que l’on a 
peut faire couvrir les plus vigox 
reux, de cinq jours, quatre, C'eft 
dire, chaque deux jours leur donner 
un jour de repos, fans craindre de 
trop les fatiguer. 

Or que l'on me fafle un peu li 
grace de me dire , fi l'on peut ui 
moment {e départir de la condefcer: 
dance que lon a toujours, & avé 


_ 


Ne 


ARTICLE. XI. 
mp de raifon , pour Les perfonnes 

avoir éminent ? fi de la façon 

| ropofe de donner la monte 
erté | il y a tant foit peu à 
qu'un étalon s'ufe plus vite 
le utre façon préférée très- 
ropos, & fans nul fonde- 
par ces Meflieurs , toujours gé- 
pour Vétalon , reprouvée par 
re, peu sûre & par confé-. 
buvent inutile, 

plus , c'eft que je fuis très- 
fi Mr. de Buff. ne Sétoit pas 
raîner fur cet article au cou- 
‘autorités , il auroit sûrement 
 préjugé ancien » Ô auroit . 
pomme moi, de voir que l’on M 
nature exprès pour eftropier | 
ages. | in 

e une fois géner un étalon 
gros caveflon fur le nez, 
mains barbares fecouent fans 
trés-rudement, à qui on don- 
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ne une jument garrotée & avec un 
torche-nez , ne font aflurément pas ls 
moyens qu'il faut choifir pour aider |, 
nature à perfectionner {es ouvrages. 

Aïnfi, en prenant un jufte milieu en. 
tre Mr. de Nevvcafile qui veut qu'on 
che l'étalon , & qu'on le laife en liberté 
au milieu des Cavales jufquà ce quil 
donne des fignes de fatiêté, ce qui af 
farément pourroit être préjudiciable, & 
ceux qui veulent qu'on garrote la ju 
ment, & que l’on gêne l'étalon au mo: 
ment de l’accouplement : fi, dis-je, lon 
prend un jufte milieu , tel, par exem 
ple , que je l'ai propofé, il eft sûr qua 
lors fans tomber dans aucun de ces ex. 
cès ni d'un côté, m de l'autre, on fe 
condera la nature dans fon œuvre, 0! 
ménagera les forces de létalon , où 
verra peu de jumens infécondes , dt 
on aura de très-beaux poulains. 
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Je lon ne s'attende pas ci que je 


Jemplement répêter ce que la pli 
les Auteurs, qui ont écrit fur Les 
ont déja dit ; non , ce ne 
mon intention ; JE je n'avois que 
faire , je me tarots. | 
pourrar bien peut-être à toute rt- 
redire quelque chofe qui aura déjà 
; mais ma méthode de traiter cette 
À comme on le verra , [era toute 
te de la leur ; quelques uns de 
ieffecurs ont embrouillé la matiere 
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par une trop grande érudition un pey 
mal placée : les autres n'ont pas, felon 
moi, arrangé les chol es affez méthods. 
quement , NU affez fémplement pour être 
bien entendus de tout le monde , & pour 
qu'il fut facile de retenir leurs leçons. 
Ainfi je tâcherat de mon coté de dire 
beaucoup moins qu'eux, mais en re. 
vanche d'être clair, afin que tout Lemon. 
de puiffe bien me comprendre ; d'être 
| court pour n2 point enriLyer, & d’arran- 
ver les chofes le plus méthodiquement 
qu'il me fera poffièle , afin que jufqu'aux 
enfans puiffent facilement retenir les en- 
feignemens utiles que je donnerai fur 
cette matLere. 


“ 
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JAPITRE ARE 


4 


pu CHEVAL, 


* 


examiner avant JL P Arbre , pour 
Dour étre trompé , VE mu ül vi 


à PA le ri cher , 
un celui qui eft le plus 
| une infinité de maladies y Par- 
(quelles il y en a plufeurs qui 
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le mettent, ou tout-à-fait hors d'éta 


de fervice, ou le rendent prefque de 


nulle valeur : il y a eu des chevanm 


qui ontété payés des fommes immen. 
fes (a) : on m'a afluré en Anpje. 
terre, qu'il y a eu des Seigneurs qui 
ont payés des étalons Arabes jufqu' 


cinq cent guinées : le Prince Eugene 


en avoit un que Jal encore Connu, 
qui lui avoit coûté mille fequuns. Or 


_fices beaux chevaux, achetés à fi grands 


(a) S je voulois donner ici une petite preuve d'érudinon, 
je citerois le Cheval d'Alexandre qui a été payé treiye talens, 
que quelques uns font monter à 43000. écus , quoique le talent 
attique ne valüt g#’enviren 600. ëcus : le talent d'or vaeloit à la 


vérité 6750. écus , ce qui feroit alors 87750. éeus : mais jent 


crois pas que Philippe pere d'Alexandre eût tant d'argent à 
dépenfer en un cheval. 

Tavernier nous dir encore dans [on Recueil des voyages (où 
il ne dit pas toujours la vérité ), qu'en Arabie il y avoit des 
chevaux que l’on vendait 100000. écus. tom. 1. pag. 157. 

Il eff vrai que quelqu'un qui tiendroit pour les änes (car 


qui efi-ce qui wa pas [es proteéleurs dans ce monde ) pourroi 


+ me dire que je n'ai qu'à voir dans Varron au liv. II, chap.Îl 
de re. ruft. : Cet Auteur dit qu'un Senateur nommé Quintus 
Axius paya un êne 400000. fefferces : or cela fait à pen prèss 
Ji je ne me trompe. 50000. francs : voilà en vériré bien di 
l'argent employé pour acquérir un âne : il faut ou que cet äñé 
eût de grands talens, ou que cet Axius aimät furreufemeté 
fes confreres pour .dépenfer une pareille fomme. | 
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DU CHEVAL CHAP. L 103. 
avoient eu quelques défauts , 
bien de largent jetté en l'air: 
encore que rien n’eft plus aifé 
aquienon , que de cacher les 
du cheval qu'il veut vendre, 
sil a à faire à quelqu'un qui 
amine pas comme il faut, c’eft- 
méthodiquement , partie par 


L'art des maquionons, dit Mr. 
Sarfaulr, n'eft autre chofe que 
heter de mauvais chevaux à bon 
hé, & de les réparer & re- 
de façon qu'ils puiflent fafci- 
es yeux du Public, & vendre 
s chevaux beaucoup plus cher 
_me les ont achetés (2). ,, 
ut pour s’aflurer de n'être point 
né par ces meflieurs , en ache- 
in Cheval examiner , comme j'ai 
éthodiquement toutes fes par- 
ne après l'autre , & ne point 
arf. chap. XI. pag. 3$ | 
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faire comme font la plûpart de ceux 
qui achetent des chevaux, qui ne tien. 
nent aucune règle dans four examen 
& fautent de la tête à la croupe , & 
de la croupe reviennent au train de 
devant, fans avoir examiné avec at: 
teution toutes les parties de Parriere- 


main :en agiflant ainfi on ne peut. 


pas manquer d'oublier bien des chofes, 
& ceft alors qu'un fin Maquignon 
_ fait bien fes affaires : car $'apperce. 
vant de votré peu de méthode dans 
la façon d'examiner les chevaux que 
vous achetez, 1l ne vous laiffera voir, 
s'il fait bien fon métier, de chacun 
d'eux ‘que les parties les mieux conf- 
tituées & les plus faines; par exem- 
ple , quand vous vous avancerez pour 
_vifiter les veux dun cheval qui ne {e- 
ront pas trop bons, pour vous en 
diftraire, il vous fera remarquer em 
fafant en même temps tourner le 
cheval, qu'il a une queue fuperbe, 


2 
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la porte on ne peut mieux , 
c'eft les Jarrets que vous vou- 
fiter & qu'il n'ait pas envie que 
vous y arrêtiez , 1l vous dira 
un cheval au monde n’a jamais 
manié fes épaules , & pour 
re.il vous le fait marcher , & 
ait ainfi admirer le mouvement 
e fes épaules, quand vous étiez 
ment de vifiter {es jarrets, & 
vous ne gardez nuile métho- 
ns votre examen, 1] vous pa- 
abord égal de voir une chofe 
itre la premiere, d’ailleurs on 
t toujours à temps d'y revenir , 
e cela pafle de la mémoire , on 
e & on eft enroflé, & ïilne 
as dire que lon m'eft pas aflez 
our donner dans ce panneau ; 
_vû qui fe croyoient bien fins 
u ont été fouvent attrapés. 
ü, entrautres, vendre un che- 
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une perfonne qui s'en croyoit beau 
coup , qui le vifita même aflez long, 
temps & qui lacheta fans s’en ap. 
percevoir ; ce ne fut que quand els 
l'eût dans fon écurie qu'elle s'appercut 
qu'il lui manquoit un œil : on le [y 
avoit tant tortillé de tous côtés, qu'elle 
n’avoit jamais été dans le cas de je. 
ter les yeux fur cette partie : notez 
<ncore que cette perfonne dont je 
parle fe connoifloit très-bien en che- 
vaux, & n'étoit pas homme à laïfer 
pañler un défaut sil lui tomboit fous 
les yeux : mais ne mettant nulle mé: 
thode dans l'examen des chevaux qu'il 
achetoit, il oublioit toujours quelque” 
chofe; ainfi ou ne vous mélez point 

d'acheter des chévaux , ou mettez dela 

méthode dans l'examen que vous en fe- 

rez avant de les acheter ; ou tenez 

vous pour sûr d'être attrapé. 


fe : 
RATE AN 


| qu'une feule Dune façon de 
exaruner un Cheval, pour af 


r de ne dar “4 pafrer C7 deé- 


À | ens de dire & je ne tHicois 
le répéter , que an s ‘aflurer ” 


x, il faut ferait atté Dpt 
Jamais s'en départir qui vous 


arties Fu Chévdbe une après 
; fans faire aucun fau : en COM- 
nt par la nuque & en finiflant 
ointe de la queue : mais pour 
ce que je dis plus fenfible 
15, plus facile à mettre en pra- 
& en méême-temps à la portée 
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des moins intelligens , je place ici une 
Table Analytique de toutes les Partie" 
extérieures du cheval, ïl faut l'ap. | 
prendre par cœur , & en même-temps 
jetter les yeux fur la planche que fe 
joins encore ici exprès, pour mieux 
graver dans l'efprit de celui qui vou: 
dra s'inftruire , ce qu'il eft néceflaire 
qu'il fache, & qu'il n'oublie jamas, 
pour être un parfait connoiïfleur desh 
chevaux : enfuite je récapitulerai toutes" 
ces parties, & en m'arrétant {ur cha” 
cune d'icelles , je dirai quels font les 
moyens dont les maquionons fe {er 
vent pour çacher, pallier, ou faire 
difparoître pour quelque temps, les“ 
défauts qui affectent ces differentes 
parties de l'individu, & en même-temnps! 
je moatrerai auffi les moyens de con 
noître & de fe préferver de leurs JO 
His tours d’adrefle, mais il faut avants 
tout, bien apprendre par cœur la Ta 
ble Analytique, {ans cela ce n’eft ques 
du temps perdu. 
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PARTIES EXTERIEURES 


Les Chataignes. 
Les Boulets. - 
Les Paturons. 
Les Fanons. - 
Les Ervots. - 
La Couronne. 

e Sabot + 
Ea Sole, - . 


Les Reins. - 
Les Côtes. - 
Le Flanc. - 
Le Ventre. - 
La Croupe. - 
La Queue. - 
HÉtANUS de » 
Les Feffes. - 


» 


‘eo reau. 1 Fa 
Les Jarrets. - 
23 | La pointe du Jarret. 
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Le Graffet ou Graffel. 
Les Bourfes ou le Four- 
44 


Le Canon de la Jambe. 2 
| Les Nerfs ou ea 
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AA Nuque ef la partie fapérieure! 
de la tête du cheval. Les maquignons. 


“ont pendantes, mais cela ne dure qué 
quelques mois, énfuite la peau {e relà* 
che & les oreilles retombent comes 
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CE 2e Se 0 
CHAPITRE TROISIEME. 
Des parties extérieures du Cheval 
mar ou maladies qui 


Les affeétent. 


HD de maquignons pour 
_ les cacher aux yeux des 
 Acheteurs. 
NE INuque. I. 


* 1 


coupent dans cet endroit, la peau 
de la largeur d’un pouce, ou qua 
torze lignes , enfiute la coufent en* 
femble , graiffent la partie & l'opéra 
tion eft faite : 1ls font cela pour res 
lever les oreilles ‘aux chevaux qui Les 


DU CHEVAL CHAP. MR dus 


oigt {ur la nuque fi l'on ne veut 
être trompé, fi le Cheval fe 


qu'il fafle difficulté de {e laïfler 
r en cet endroit, défiez-vous 
& ne l’achetez point, furtout fi 
Cheval fin > que vous a syez 


| L arrange de "PAU façons : : 
On les coupe , quand elles font 
ongues , & 1l n'y pas grand mal 
ration eft bien faite. 

Les maquignons grofliers en 
pne y imettent des cornets de 
dedans pour les faire tenir droi- 
e méthode eft fi ufitée. dans 
que fouvent fur cent che- 
Ton me préfentoit , il y en 


vant : C'eft la premiere partie 
val qu'on examine ; il faut paf- 


nanier les autres parties de la 
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avoit Vingt qui avoit des cornets dançs 
les oreilles, pour cela il ny a qu'à y. 
regarder & on sen apperçoit auf-160) 


Le Toupet. 3. 


C'eft cette partie de la criniere qui | 
fe trouve au deflus de la tête, qui 
pañle entre les deux oreilles & vient} 
couvrir le front : les maquignons S'en 
fervent quelquefois pour couvrir Ia 
marque du bouton de feu, qu'un ma 
réchal ignorant aura , très-mal à pros. 
pos , appliqué fur cet endroit à um 

heval qui aura eu le vertigo. Il ne 
_ faut donc pas oublier de relever le tous 
pet pour voir sil n'y a point de mar 
ques, car 1l ne feroit pas agréable d'a. 
cheter un cheval qui auroit eu le ver 
tigo, & de le payer tout aufh cher 
que sil n’avoit Jamais rien eu : ce 
qui ne manquera pas de vous arriver! » 
fi le marchand s ‘apperçoit. : VOUS 
n'y avez rien Connu. “1 


| 
[700 


DU CHEVAL CHAP, UL 113 
Le Fron:. à 


Mauignons : pri ue de 
es pelottes ou étoiles artificielles 
pe partie: 
». Parce que cette marque Mau | 
ir plus gai au Cheval.  . 
Pour bien appareiller les têtes 
eux chevaux de carrofle, dont l'u- 
‘une pelotte & l’autre point. Ils 
rennent de différentes façons pour 
, la plus aifée eft celle-ci. 
prennent une rave plus groffe 
| petite, felon la grandeur de 
que qu'ils veulent imprimer , la 
cuire {ous les cendres ; & lorf. 
| eft aflez cuite, ils la retirent 
1, la coupent en deux, & la 
avec une paire de pincettes, 
quent aufli chaude qu'il'eft pof. 
ür le front du cheval, auquel 
préalablement etiché les 
ils réitérent cette opéra- 


SHARE os 
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tion, s'il le faut, deux ou trois fois, 
_enfuite ils oïgnent la playe avec dem 
la graifle de Blaireau ou Taiflon : il, 
_{e féèrvent aufi quelquefois de la pier- 
re ponce, qu'ils pañlent à lendroit 
où ils veulent faire venir les poils 
blancs : ils frottent avec cette pier- 
re juiqu'à ce qu'ils en ayent em. 
porté les poils & la peau, enfuite ils 


“ 


oraiflent la playe comme ai-deflus , ou. 
avec quelque autre onguent, & cela 
ne manque prefque jamais de réuflir. 
. Ce ne feroit pas un grand mal ,« 
quand même , fans s'en appercevoir ,M 
on acheteroit un Cheval avec unem 
faufle pelotte, cependant 1l eft très" 
aifé de la connoître , fi on y regarde. 
+49. En ce que les poils des faufles M 
pelottes font toujours plus longs que, 
ceux des pelottes naturelles: 
29, Parce que la playe fe refér- 
mant, il y refte toujours au milieu 
un petit endroit où le poil manque. 


Du CHEVAL CHAP, 115 
di es Sacré. 5. 


S “4 doll CE de 
im cheval vieux , ou bien un che- 
jui a êté engendré par un vieux 
1: mais comme outre cela ils dé- 
ut auf un peu un cheval, les 
wignons mont pas manqué de 
her un moyen pour faire difpa- 
e ces creux: ceft en Normandie 
i vû pour la premiere fois cette 
uvre. Un garçon qui avoit long- 
fervi des Marchands de che-: 
, vint soffrir à moi pour en con- 
> quelques-uns que j'avois achetés 
foire de Caen, & en ayant en- 
tres acheté un qui étoit fort beau, 
qui fe trouvoit précifément avoir 
falieres enfoncées, je dis, enle 
nt à ce garçon pour le mener 
, que c'étoit dommage que 
neval n'eût pas des {alieres bien 


H 2 
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fournies ; 1l me répondit auffi-tôt en 
fouriant, que cela, Mon eur ; ne Vous 
faife aucune peine, rien de plus azfè 
que de faire difparoître ces creux: je 
ne pris pas d'abord garde à ce qu'il 
me dioit : il s’en alla avec mon cheval 
à l'écurie , & moi je né tardai pas 
dix minutes à le fuivre: mais quelle 
fut ma furprife , quand arrivant chez 
moi , il me fit voir le cheval avec les 
{alieres bien relevées & les creux tout- 
à fait difparus ! je lui donnai d’abord un 
écu pour boire, & je lui demanda 
‘enfuite comment il avoit fait; ; il me 
fit aufli-tôt voir , fans fe faire prier, {on 
opération, & pour cela il prit le pre- 
muer cheval qui fe trouva {ous fa man 
dans la cour de l'Auberge où j'étois 
logé, & qui avoit les falieres creufes, 
& avec une épingle 1l le piqua au cen- 
tre du baïflin de la faliere , enfuite 
appuyant fes lévres deflus il y fouffla 
. de toute. fa force , GX bien-tôt la peau 


Tr 
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fi fort en cet endroit, que fon 
 furpafloit même de quelques lie 


 eft d'autant plus aifée à faire, 
le Cheval n’eft point du tout fen- 
en cet endroit, car il ne remue 
feulement , quand on lui enfonce 
aigle , que l'on fait entrer environ 
gnes ; cela ne dure cependant que 
ques jours, enfuite les creux re- 
; ent infenfiblement : mais c'en eft 


étudient à autre chofe qu'à épier 
nomens d'attraper leurs dupes. 

voici comment on s'apperçoit fi 
liere a été foufilée ; en ce que 
ùi agit toujours où il trouve la 
re réfiftance , poufle davantage 
r au centre de la falière , qui ré- 
noins que les bords qui tiennent 
du baffin ou temporale, & cela 
Vune faliere foufflée forme tou- 
un convexe ou demi-globe au 


Fos ‘du baffin de la faliere: la 


aflez pour les Maquignons , qui 
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centre, & laifle tout à l'entour en de. 


# dans du. baflin de la faliere , un pe. 
tit cercle creux qui décéle la fourbe 


du a Maqüignon. 
Les Feux. 6 o 


PRE sentis croyent que l'œil « 
eft la partie la plus difficile à bien con: 
noître dans un Cheval, mais ils fe 


trompent :.Je ferai voir bien-tôt que 


tout dépend de favoir bien placer le 
Cheval que l'on veut examiner. 

Quant aux Maquignons , ils n’ont 
ici que des tours bien groffiers à vous 
jouer. 

Comme ils ne péivént point chan- 
ger les mauvais yeux de leurs che- 
vaux, que font-ils ? | 

1°. Îls tâchent de vous diftraire au M 
point de vous faire oublier de les vifi= 
ter, & cela leur réuffit quelquefois. 

2°, Îls vous placent le cheval fi dé- 
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tageufément quil eft impofhble 
je VOIr : te FM a h. 
Me! À ceux qui n'ont pas de meil- 
rs moyens pour connoître fi les 
d'y pafler la main devant ou 
ir une paille entre leurs dents , 
prochent infenfiblement de l'œil 
val, pour voir sil remue, & 
par ce mouvement de l'état de 
ñe ; à ceux-là, j'ai vû des maqui- 


? 


dans leur gand & qu'ils appu- 
t comme par diftraction, où fur 
rot , ou fur le dos du cheval, qui 
tant piquer , donnoit un coup de 


c'éroit l'eflet de l'objet qu'ils ap- 


, qui, fans faire femblant de 
au moment que ces bonnes géns 
oïient ou la main, où la paille 
eux du cheval, le piquoient avec | 
te d'un clou qu'ils tenolent Ca 


ui faifoit croire à mes nigauds 


ibient de l'œil du cheval, & fe. 
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laioient ainfi groffiérement attraper, 

Mais par ma méthode on me tom. 
bera guere dans le premier inconvé. 
ment , qui eft celui d'oublier d’exa. 
miner une partie aufli eflentielle qu’ 'eft 
la vûe dans un cheval; car dès qu'on 
en fait bien toutes les parties par cœur, 
on les examine toutes l'une après 
l'autre ; & il eft impoffble d'en oublier 
une feule, pour peu qu’on y foit accoutu- 
mé: on ne tombera pas non plus dans 
le dernier inconvénient, car il ny a 
que les plus grands 1 ighorans Qui Sa- 
vient d'approcher ou la man, ou la 
paille de l'œil du cheval, Ma juger 
| 1 eft bon ou mauvais. 

Il ne refte donc plus qu'à favorr 
comment il faut placer un cheval, pout 
pouvoir bien lui examiner les yeux. 

Les Maquignons ne manqueront pas 
de vous placer un cheval qui n'aura 
pas une vûe parfaite , de façon qu une 
lumiere égale l'environne de tous cô- 
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cela afin d'empêcher le jeu de 
nelle, qui feul doit vous faire 
Âtre fi un œil ef bon ou mau- 


fr, quand vous vétilrez précédés 
amen des yeux d'un cheval que 
voulez acheter : ayez attention 
placer de façon que le plus grand 
le frappe dans les yeux & lobf 
derriere : alors vous obferverez 
yeux font bons , la prunelle 
ul grand jour fe rellerre en un 
int aflez petit , à mefure que vous 
inerez la tête du cheval vers Pobf- 
elle fe dilatera jufqu'à paroître 
ou quatre fois plus grande qu’elle 
: ramenez encore infenfiblement 
_ du cheval vers la lumière, 

elle fe reflerrera*de nouveau, 
ss mouvemens de dilatation 
le . reflerrement ne s’enfuivent 
ft une marque que lœil ne 
ien, & quand même il y ver- 


ARE 


_car il ne tardera pas à perdre entiéres 


du cheval pefante à la maun. 


“2 Çc) Les yeux [ont encore fujets à une infinité de mal@s 
.dies, mais cen’efpas mon affaire ici : on peur lire pour celay. 


ft l'on veut, le IX. Chap. du Guide ds Maréchal de Mr. dé 
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roit encore , il ne faut point l’achetey 


ment la vée(é). 007 
Les: Joues. 7. 


Il faut avoir attention que les joue 
ne foient pas trop épaïfles ou char 
nues : dan dust de - \ 

Car 1°. des joues trop chargés 
de chair rendent ordinairement la têtes 


2°. Ces fortes de chevaux font quel 
quefois fujets aux fluxions des yeux. 


Lafoffe : quant à moi je n'ai voulu qw'indiquer la facon di 
s'y prendre, pour connoitre ft un œil eff bon ou non; pou 
ce qui eff des Dragons, Cancers, Tayes Gc., comme tou 
cela fe voit aifément, il ne vaut pas la peine d'en parlent 
É quant aux Coups, pour les diffinguer de la Fluxion 
pellée Lunatique, il n'y a qu'à regarder , fi l'œil eft couleur 
de feuille morte, alors c’eft CT M ; & ff le dedans de 
Pœil eft blanc c’eff un coup ; mais il vaut mieux Laifer M 
Cheval , quand on ny peut pas bien voir , car fouveñi me 


coup ef très-dangeréux& fait auff perdre l'œil au Chevals | 


] 


A 
ETS AL MAO A 
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+ de la machoire inférieure. 8. 


é f 
À 
* 
PNA 


and l'angle formé par les deux 
a machoire inférieure eft trop 
il empêche le cheval d'y loger 
er entre deux, & cela fair qu'il 
le nez au vent : il eft très-effen- 
manier cette partie du cheval , 
oir. sil n'y a point de glandes, 
rs ce pourroit être un indice 
un âge à jetter la gourme: & 
aut pas croire que parce quil 
L des matieres par le nez, 


, point du tout, car les Ma- 


| les moyens. d'empêcher un 
morveux de jetter pour quel- 


des injeétions fortes & aftrin- 
, telles que l'eau de chaux ou 


rve, furtout fi le cheval r'eft 


\C es ne foient d'aucune confé- 


ne font point embarraflés de 


ps, en leur fermguant dans 
Ds B | 
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bien de vitriol, ou de lalun floues 
dans de l’eau , dans le vinaigre où 
: dans l’efprit de vin ; ainf tenez-voys 
bien fur vos gardes , finon vous y fm 
rez attrapé. EE | 


Le Chanfrein. 9: - 


Le Chanfrein , à la rigueur , coms 
prend toute la partie de la tête dm 
cheval, qui eft entre les fourcils de” 
puis les oreilles jufqu’au nez. 1 

Les marchands de chevaux peignenk 
quelquefois le chanfrein d’un chevah 
de carrofle, afin qu'il foit mieux apu 
pareillé avec un autre auquel 1ls lacu 
-Couplent ; mais 1l faut être bien dupe 
‘pour sy laïfler prendre. 1 


Les Nafeaux. 10. | 
Les Nafeaux doivent étre minces 


& bien ouverts , afin que le chevall 
puifle refpirer à fon aife. 
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am pes chevaux qui le mou 
Dieux, ch) à au mo- 
ils les fortent de l'écurie pour 
voir , leur pouffent du poi- 
tabac ou du fel dans le nez , 
les obliger à fe moucher : 
r peu que ce mouchement 
itéré , il faut pañler un de vos 
dans dvi nafeaux, & Vous con- 


| à votre de, Re 
À nus du fel, mi en décou-. : 


Le à Bouche. Le 


17 Cheval ait une belle 
il faut qu’elle ne foit nitrop, 
eu fendue ; il paroît d’abord 
mpoflble que les Maquignons 
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puiffent encore parvenir à cacher en 
partie ces défauts aux yeux de l'AM 
cheteur : cependant comme 1ls ne ref 
tent jamais courts en rien, VOICI com. 
ment ils sy prennent pour cela; opu 
dinairement, à un Cheval qui a ‘vil 
houche trop fendue , on donne 1» 
Mors dont l'œil du banquet eft forts 
bas, afin que la gourmette ne porté 
pas trop haut : mais les Marchands 
de chevaux , furtout à Paris, font lew 
contraire , ls mettent aux cheval 
qui ont ls bouche trop fendue , un 
Mors avec l'œil du banquet fort. ‘bai 
& allongent la gourmette tant qu'ils 
peuvent , cela fait croire à ceux qu 
n'y regardent pas bien attentivement, 
que le cheval na pas la bouche trop 
fendue ; &t vice verfa ; aux chevaux 
qui ont la bouche trop peu fendues 
à qui ils devroient donner des mors 
avec l'œil du banquet haut , ils leu 
en mettent qui l'ont très-bas y AVES 
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urmette fort courte, see 
les porte-mors tant qu ne 

cela fait paroître la bout 
val un peu plus fendue de 
Île n’eft en eflet : ainfi, fi c’eft 
val fit & de grand prix que 
yez à acheter , 1 faut lui fire 
hbride. ; pour bien voit. s'il a 
Le belle, c’eft-à-dire ni trop , 


pe tendue. 
La Langue. + dé 


rive tous les jours , que des” 
‘attention achetent des che- 


ok pour cacher ce us 


Dore du odias 


fervent d'un mors auquel ils. 
t au haut de la liberté de la 
Le). un petit morceau de fon 


Dr | la Hberté de ke laçue, de partie fé 


d'A us 
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lequel , quand on veut regarder dans J4s 
bouche, en pouflant un peu les brall | 
reg cn haut pique le cheval au pa, 
las, & fait qu'il fe tourmente & ne 
S'y. life point regarder : alors 
vous difent que le cheval eft difficil les 
mais ‘comme il ne faut Jamais Les 
écouter . > & que d'ailleurs ce feroi 
dépenfer très-mal fon argent que 
d'acheter un cheval fans langue , il 
fau lui faire ôter la bride pour tâcher 


d'y voir bien cer) > Où bien 1 ne point 


acheter Je cheval. 


{ 


Les Barres. ss" 


" Les bonlies Hénièsu Quiee ns. qui 
ne font ni trop hautes, ni trop baf 


fes, mi trop rondes , mi trop tran- 


chantes : les barres {TOP ‘rondes ou 
trop charnues , font très-peu fenfiles 
au mors & font que le cheval pefe. 


à la main, & fi c’eft un cheval, où 


tré 
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ela qui ait de l'ardeur, il em- 
_ fon Cavalier qui ne pourra 


anchantes & trop fenfibles, le 
n'aura aucun appui , battra 
ellement à la main, & fi mal- 
fement celui qui le monte n'eft 
bile Cavalier & qu'il lui donne 
ndre coup de bride , il fe le ren- 
deflus. 
S. Marchands de De font 
airement monter un cheval qui 
barres ou trop fortes ou trop 
les | avec un fimple bridon : ils 
monter le cheval qui a des bar- 
| rop fortes avec le bridon, afin, 
Semporte, d'avoir uñe ‘excufe 
Hi e qu'il eft impoflible de bien 
‘un cheval avec un fimple bri- 
, & celui qui les atrop fenfibles, 
n quil foit plus tranquille, qu'il ne 
refle point & qu'il ne batte pas 
à la main ; Mais quaud on cit 


nir ; fi au contraire elles font. 
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un peu connoiffleur, on diftinigue les 
bonnes barres , out: fimplement en 
les tâtant avec h se | 


Les s Dents 14. 


C'eft fur "si dec que lei Maquis 
gnons exercent le plus amplement 
leur adrefle , ils les arrachent , ils 
les fcient, ils les liment & is les 
contre-marquent. | 

Ils arrachent les dents. de lait aux 
jeunes chevaux , afin que les autres 
pouflent plus vite, pour faire croire 
le cheval plus vieux d'un an de ce > qu 1l 
n'eft. | 

Ils fcient ou bien Lab les lon- 
gues dents des vieux chevaux pour 
les faire paroïtre plus } jeunes. 

Ils contre-marquent ces mêmes dents 
qu'ils ont raccourcies , où bien celles 
de ces chevaux, qui quoiqu ils ayent 
rafé ne les ont jamais longues : mais 
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t bien aifé de cé pas Sy tale 
Te 
On connoît aux crochets, f l on 


lcar. peu après avoir pouflé les 
nnes , les crochets d'en bas 
t, & alors le cheval a quatre 
ainfi, fi lon voit les mitoyen- 
le deflous & de deflus entiére- 

dehors , & que les crochets 
nt poiat encore pouflé, il eft 
ue les dents de lait du poulain 
té arrachées : il en eft de même, 
coins de deflous & deflus ont 
&, & que les crochets d'en haut 
aroiffent point encore. | 
, On connoît les dents qui ont 
LE. ou fciées, en ce qu'en un 


; quand il a la bouche fermée, 
ents de devant ne joignent plus, 


l'3 


peu qu'on foit fur fes gardes L. 


hé des dents à un jeune pou- 


qui on a fait cette opéra- 


que les machelieres , que lon ne 


A FRS NS 
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peut m1 hmer, ni fcier, les en em. 
péchent. ui ; 
3° On connoiît les contre-marqnées 
en les examinant attentivement, car 
on ne les trouve pas auffi blanches 
qu'elles devroient l'être, & les crochets 
feront arrondis & jaunes ( e ) : aux 
dents on connoiït encore les chevaux 
(e}) Get article auroit été. tTOp Long, & j'aurois trop 
long-temps détourné Pattention du Lefteur , fe j'avois voulu y 
mettre tout ce qu'il y a à dire fur les dents des chevaux, 


Jj'aï mieux aimé faire cette anuotation, que larréter trop 
long-temps fur cette partie du cheval; mais comme rien nef 


plus effentiel que de bien connoître l'âge du Cheval que 


lon veut acheter, j'y fuppléérai ici: & pour parler en même 
temps 6 à l’efprit, & aux yeux du Lefteur , j’ajoûte ici 
une planche où J'ai fait graver fept mâchoires inférieures ‘& 


- trois fupérieures : il faudra y Jjetter les yeux deffus & la 


fuivre bien attentivement, & je promets qu’en moins de deux 
heures on fe mettra en état de connoïtre , [ans qu’il foit 
poffible de fe tromper , l’âge d'un cheval depuis [a naïffance 
jufqu'à dix ans : après lefquels il faut recourir à d’autres 
marques. F | 

Les chevaux ‘ont quarante dents, vingt-quatre machelieres, 
quatre canines (qu’on appelle auffi crochets) & douxe inci- 
fives. Mais les jumens n’ont ordinairement point les quatre 
dents canines, de façon qu’elles en ont quatre de moins que 
les chevaux. k où de 

Ceft aux dents incifives & aux crochets, qw’il faut res 
courir , pour connoître l'âge des chevaux, depuis. leur naif- 
fance jufqu'à leur dixiéme année. Pour mettre une certaine 
règle dans ce que je vais dire , & pour me faire mieux en- 
gendre, Je Commencerai par faire connoître ces dents Par 
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iquent fur la mangeoire , en ce 
ont les dents de deflus ufées 
Bec de fre: 0 © 00 


A 


{ 


voyez la planche IL fix. 1e. celle repréfente une 
inférieure qui a encore toutes fes dents de lait: 
_ voyez la 3e. figure , Les dents marquées 1. x. 
g celles du milieu, s'appellent les pinces, celles mar- 
. 2. qui font à côté des prémieres, S’appellent les mi- 
, Celles marquées 3. 3. les coins, & celles marquées 
crochets. | 


lait commencent à pouffer, & à quatre mois 6 demi 
toutes dehors , le poulain les conferve Mars Juf- 
ron trente-quatre , ou trente-fix mois, enfuite elles 
ucceffivemens les unes après les autres, comme nous 
$. ci-après. à De “à 

lents de lait fig. premiere , on les connoît ence qu’el- 
extrémement blanches au dehors , courtes & [ans 
mais cependant un peu noires au-deffus. \ 
e-quatre mois. ou trois ans Le poulain commence 


s 2. 2. figure 3e. de La. mâchoire inférieure, 6 
mois après celles de la mâchoire fupérieure, & 


tombent les coins d'en bas b. b, figure 4e., & quel- 
is après encore celles d’eri haut , & les crochets de def- 


ces dents que nous venons de voir, qui remplacent 
de lait, font beaucoup plus dures que celles-cr, 
nt creufes & ont encore une marque noire dans leur 
té , c’eft à cela qu'on les diffingue des dents de lait. 


5 


inférieures d. d, figure6e. s’empliffent & s’effacenr à 


16 


jours environ après la naïffance du poulain, les. 


es deux pinces d'en bas a. a. figure 2e. & quelques 
és celles d'en haut: à quatre ans il met bas les: 


commence à pouffer les crochets 4. 4. figure 3e., à 


| auffi tout-à-fait dehors : alors le Cheval a cinq ans 


x ans les pinces d'en bas c. c. figure Se. commencent 
ir & les marques à s’effacer | à fept ans les mito- 


HE CAE 
4 


TS 


a : 
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Comme ces chevaux font foït im. 
commodes, attendu qu'ils font quel. 
quefois fujets aux tranchées, & qu'ils 
ont encore lincommodité de ne pou- 
voir manger lavoine, fans quil leur 
en tombe beaucoup de la bouche, 
ce qui les fait fouvent dépérir, fi Pon 
n'y prend garde ; les Maquignons 
pour cacher ce défaut aux yeux des 
Acheteurs, mettent aux chevaux qui 
tiquent , quand ils font à l'écurie, 
une longe qui prend à la muferolle 

DT | 9 à , 
du licou & va s'attacher au ratehier, 
ou à un clou qui eft dans la rmu- 
leur tour, & à huit ans s’empliffent les coins d'en bas e. «. 
figure 7e., & dans ce temps les pinces de la méchotre fupé- 
rieure f.f. figure 8. commencent auf à s'emplir & à s’effa- 
cer, à neuf ans les mitovennes de deffus g. g. figure 9e. s'em- 
liffent & s'effacent à leur tour, enfin à dix ans les coins 
h. h. fugresoe. finiffent auf de marquer , 6 alors les cro- 
chets, qui d’abord étoient pointus & blancs , commencent 
s’arrondir & à Jaunir. RAR pi 

Enfuite, à mefure que le cheval avance en âge, la gencivé 
fe retire, les dents fe décharnent & paroiffent beaucoup plus 
donoues. ns tu 

y a des chevaux quon appelle béguts | auxquel 
marque des dents ne s’efface point, mais comme les creux 7 


laiflent pas que de fe remplir , cela fait qu'il nefl pas dif- 
ficile de les connoïtre. | Ne 


s la 


L 
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, & vous difent qu'ils font cela 
r empêcher le cheval de manger 
iere, & quand ils les lortent , 1ls 
ent quelque chofe au mors qui 
aie 4 dipl sa: ils ne. fe Lai: 


r 


FE D 15. 


k 1 R He N 


appelle la barbe la partie di men- 


du cheval où appuye la gour- 


barbe ne doit être nitrop plate 
fOp épaifle. , afin que le Cheval 
pefe pas à la man. Pour con- 
e cette partie du cheval, on y 


fe la main & on la manie : dans | 
cheval de prix, c'eft un défaut À 
tiel qu ‘une barbe trop épaife. | 
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LEncolure. 16. 


. L’encolure eft toute cette partie du 
cheval qui s'étend depuis la tête juf.. 
qu'aux épaules. Une belle Encolure 
doit être longue & relevée. 

Les Maquignons, furtout en Alle. 
magne & en taie, pour donner de 
lencolure à leurs chevaux, les af. 
fugettiffent avec un petit, cordon qui 
tient aux deux yeux du banquet du 
bridon, & qui vient pañler aux couf. 
finets du furfait, & üun garçon tient 
en méême-temps les deux longes du 
bridon fort courtes à la main, & 
foutient ainfi avec le pouce droit, quil 
appuyé à l'endroit de la barbe, la tête 
du cheval , tandis que Le Maître avec un 
long fouet lanime par derriere : c’eft 
ainfi qu'ils appareïllent les encolures 
de deux chevaux de carrofe , qu'ils 
veulent vous vendre, & qui fouvent 
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)nt pas mieux aflorties enfemble, 


LR 


{eroit l'encolure d'un ne 
accoupleroit avec un chameau. 
France les Maquignons fe con- ‘he 
, pour relever lencolure des . 
, de leur mettre un mors avec 
gues branches qu'un Pigueur 
érme dans la main, en haut 
tête du cheval tant qu'il peut, 
que fon Maître lui applique 
s coups de fouets aux flancs. 


FAT 


rt Pan 
i nu 


ul «? 


PMU MATE. ET | 
ïe belle criniere doit être lon- 
ne & légere, c’eft-à-dire qu'elle 
t pas trop chargée de crins, 
t pour les chevaux de felle. 


Le Wu a x 


Le Garrot. 13. 
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. & c'eft une qualité eflentielle ,(i 
tout pour les chevaux de chafe. 


Les Epaules, 10. 


Les épaules doivent étre peu char. 
gées de char , & avoir un mouve. 
ment libre ; tout cheval qui fera 
chargé d'épaule & qui rafera le ta. 
pis. bronchera à tout moment : j 
ne faut pas non plus qu’elles foient 
trop ferrées ou, comme on dit, che- 
villées , car alors le cheval fe con. 
pe, fe croife, & fouvent en galopant 
al s’abat. | 


Les Coudes. 20. 


Il y à des chevaux à qui 1l croit 
une loupe à la pointe du coude : cela 
provient de ce qu'ils couchent mal, 
c'elt-à-dire qu'étant couchés, leur 


3 
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appuye fur le fer(f); ces 
de chevaux, il faut les ferrer 
& fans crampon. Il y à, diffé- 
_ façons d’emporter ces lou- 
}, on les perce avec un bou- 


17 9 
de feu , on les coupe av 


wec. le 
nri , on les confume après les 
ouvertes avec des cauftiques, 
ft ainfi que les marchands de 
x, en ufent , quand als ont 
1e cheval qui a des loupes, avant 
expoler en vente : mais en y tou- 
t on connoït d'abord, fi un che- 
eu une loupe & qu'on la lui 
mportée. 


Lex Paural 42610 


ne puis mieux faire, pour bien 
er à entendre comment doit être ï 
On appelle cela coucher en vache. k M 
rex Mr. de Lafoffe , Guide du Maré chal chap. VIL. Lo 
meurs farcomateufes : art. 1. pag. 262. édt. de Paris ni 
66. ARR ve ! pi 
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le poitrail du cheval , que de me (er 
vir des expreflions mêmes, auff élé. 
gantes. que juftes, de Mr. de Ga. 
faulr. Un beau poitrail, dit-il, ef Ce. 
lui qui eft bien à fon aïfe. entre {es 
deux épaules (A). | 


L'Avant-bras. 22. 


L’avant-bras doit étre renforcé & 
nerveux. Il n'eft point de marque 
plus sûre de la force d'un chevil 
qu'un bel avant-bras. 


Les LEnoux. 2 


Es 
* 


‘4 
SL 


.: Le genou du cheval doit étre rond 


 & fouple. 


Ch} Voici fes propres mots. Quand on voir le poitrail 
bien à Jon aife entre Les deux épaules , & que les deux jam- 
bes de devant font éloignées l’une de l'autre d'une diftance 
raifonnable par en haut, on dit que le cheval eff bien ow- 
vert du devant : Garfault , connoiffance générale &univer- 
felle du Cheval. chap. IX. pag. 26. édit. de Paris in 4% 
3745. h 
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genoux font quelquefois fujets 
elets renverfés ; furtout ceux 
chevaux qui donnent des coups 
a crêche en mangeant leur avoi- 
ju en fe chaffant les mouches en été, 


y remédie pas fur le champ. 
trouverez encore des che- 
‘auxquels il manque du poil 
pointe du genou (:);il ne 
int les acheter, quoique puifle 
5 dire le maquignon , car vous 


oïrs 1l faut y regarder plus at- 
ment qu'aux autres , parce 


Da ; 
aroitra rién. | 
Le Canon de lz jambe. 24. 


canon de la jambe doit être 
& plat. 4 


On les appelle genoux COHTQNNÉS - 


n’y fait pas d’abord attention & 


riez qu'une rofle. Aux che- 


fi facile de les noircir, qu'il 


& 
. 
« 
4 
# 
# : 
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_ C'eft une des parties du Cheva 
qu'on doit exäminer avee le plus d'a: 
tention. Aone ; 

Les jambes en général font füjet. 
tes à une infnité de maux, dans le, 
plis du genoux viennent les malan. 
dres , au long du canon il fe fortne 
des furos, des fufées & des offelets, 
derriere, le long du tendon, viennent 
les crevafles & les #queues de rats, 
à côté des boulets, entre le tendon 
& los du canon, viennent les mo- 
lettes, tout cela fe voit en y regar- 
dant feulement avec un peu d’atten- 
tion; mais ce à quoi il faut le plus 
prendre garde , c'eft aux jambes roi- 
des : car les Maquignons ne manque 
ront pas, avant de vous préfenter ces 
chevaux , de les faire trotter quel 
que temps pour les échaufler & 
les dégourdir ; fi vous vous doutez 
de cela, faites entrer le cheval 
un peu avant dans l’eau, & en {or- 


ae a RAA PP Re MT A MP NRA ed EX de Le Mix ut 26 UT PEU NI AT OR TS PL VE TT TR 
Fe. at" £ 
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rrêtez-le un moment, & vous 


{ 


fes jambes. 


air 
À 


rées, & fe fervent pour cela de 
de vin avec du fel, en les frot- 
bien , elles difparoiffent pour quel- 


cheval, elles reparoïffent ? tout 


“Cheval à laquelle 1l faut bien 


? ttention. 
L das Chataignes. n GO: 


be quatre DRE Ne d’une 


molle , à peu près de la figure &c 


ä 


bientôt quil ne pourra plus 


t encore l’art de reflerrer les 
Es, quand elles ne font pas bien 


mps, Mais fi l'on fatigue tant {oit 


Hoi étre bien détiché : fbre 
& c’eft encore une des par- 


f Li 


+ he 
Lis 
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de la groffeur. d'une petite chataigne 
que tous les chevaux Ont dans les é 
droits que vous voye dev la planche 
1°. marqués 26.;ce agnes 
quelquefois d’ elles-même es, & d'autres 
fois on a des sus fi l'on veut, car el. 


D Bou. 27. 


à Ce ne les: PA jointures qui 
font au bas du canon des jambes, 
Les boulets doivent étre menus ; c'eft 
dans cet endroit que le cheval fe coupé! 


gl il marche mal , qu'il ef foible, 


mal bâti ou panard : 


C'eft un grand. défaut À un cheval 
que de fe couper, car il fera bien-tôt 
pié & de nulle reffource. 

me maquignons ont grand fon, 
quand ils ont la moindre Mots à faire, 
É bien envelopper les boulets des che- 


Vaux * 2h fe coupent , italie à ils né 
S er 


PAT 
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rtent point les poils, afin que 
ol rent. les acheter ne Sap- 
| e € ce défaut. 4 ais 


a" {ou- 


es route qu u'ils auront faite ; L 
nm s'en apperçoit en les {errant 
: les deux doigts de la main: ainfi 
nd vous verrez un Cheval qui 
e ferré ou qui fe couvre ‘quoi- 


Pie 


qu un cheval fe coupe , sil eft 
» & de Al vienne de faire une 
qu'il à foit 


orté les pile au | | oulets , p 
l marche bien, & qu à foit bien 
, vous ne devez avoir aucune 
iculté de Pacheter , car en acqué- 


K 


0) 35 fort , à 
7 De” les 


n'ait point de poils rer à 
-vous en. : | dd RE : 
L ependant , il ne faut : pas vous éton- 


‘ LEO 
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rant de la force , il eft sûr que Je 
cheval ne fe coupera plus. 
_ Les maquignons ont encore la rufa 
dès qu'ils arrivent au marché, à 1 
foire , ou à l'endroit où ils veulent 
vendre leurs chevaux , de faire vite 
appliquer à ceux qui fe coupent, des 
fers qui débordent de beaucoup, afin 
de vous faire croire que le cheval ne 
s'eft coupé que parce qu'il a été 
mal ferré ; leur malice va jufqu'à fe 
fervir pour cela de vieux clous, pour 
qu'on ne s'apperçoive pas que le che- 
val a été tout fraîchement ferré. 
La lie des maquignons, ufe en- 
core de faire pafler le cheval qui 
fe coupe, dans la boue, -pour cacher 
les cicatrices des boulets ; alors vous 
n'avez qu'à faire pañler le cheval dans 
l'eau , & leur fourbe eft auffi-tôt dé- 
couverte. à 


paturon eft la jointure qui va 
oulet jufqu'au pied : là font réu- 
us les tendons du pied (4). Le pa- 
doit être maïgre , renforcé , 
pas trop long: les plis, ou le 
is des paturons font fouvent at- 
de crevafles , de poireaux , de 
de javarts, qui font fort doulou- 
dans. cet endroit; il faut y paf- 
doigt pour fentir s'ils font bien 
ou faire lever le pied du che- 
our bien examiner sil my a 
de vieilles cicatrices, & dans 
as, file cheval n'eft pas tout-à- 
jeune , il ne faut pas l'acheter; 
us ces maux ne tarderont pas 
éparoître , furtout sil vous faut 
er dans les boues , ou que l'on 


&) Voyez Guide du Maréchal par Mr. de Lafoffe : planche 
fig. d. 4 | 
no. | K 2 
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néglige tant foit peu de les tenir bien 
propres : les devant des paturons {nt 
encore attaqués d'une autre maladie, 
quelquefois dangereufe, quoïqu’on en 
dife, que l'on appelle forme; cef 
une tumeur calleufe qui fe dur- 

, & qui fait fouvent boiter le che. 
CA à que le plus {ouvent auf 
on ne guérit qu'avec le feu ; ainfi il 
faut y bien regarder : pour moi de 
mon côté, je n'armerois guere ache- 
ter un cheval qui auroit des for- 


mes (/). 


o Les pr 4 ‘ 


On appelle fanon, cet affemblage 4 


de crins qui fe trouve à la parti 
 poftérieure des boulets. & Qui couvre 
l'ergot. 

itLes chevaux qui ont Les fanons 


(1) Meffieurs de Garfault 5 de Lafoffe, femblent ne faire 
pas grande attention aux formes, cependant J'ai prefque to 
jours vi ae les chevaux qui en étoient ui él 
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touffus, n’ont été engendrés 
l des étalons du COomIMUN. 

i les marchands de chevaux 
anquent ils jamais d’arracher 
s pincettes , les poils aux jam- 
s chevaux, pour les faire paf- 
r plus fins qu'ils ne font. Com- 
ai-je pas vû vendre , en France, 
evaux pour Normands, qui n'é- 


ant fi on y regarde bien at- 
ment, on diftinguera aifément 
jambes auxquelles on a arraché 
poils, & on ne sy laïflera pas at- 


_ Les Ergots. 30. 


pour des chevaux du Holftem? 


e font encore des excrefcences 


e efpéce de corne, que tous les 


iux ont derriere & au bas dan. 


#3 


» 


150 DE LA CONNOISSANCE 
boulet, & qui paroît étre de la ma 
me nature que celle des chataignes M 


La. Couronne. 31. 


= La couronne eft ce rebord qui fe 
trouve au bas de la jointure du pa- 
turon, qui borde le haut du fabot : 
elle doit être peu élevée. 


Le Sabot. 3 2. 


/ » Le Sabot, dit Mr. de Garfaulr, 
# __ » eft pour amf dire, l’ongle du che 
’ » Val; il forme le pied extérieur, 
» & entoure los qui s'appelle, l'os 
du petit pied , & comme le fabot 


À 99 
» €ft rond, fa partie de devant s'ap- 
» pelle la pince , les côtés fe nom- 


» ment les quartiers, & le derriere 
» forme deux élevations appellées les 
» talons; la couronne ( continue le 
» même Auteur ) doit étre noire, 


DU CHEVAL CHAP. AL 15: 
ie & luifante : & le fabot doit 
haut, les quartiers ronds, & 
tte partie du cheval eit fujette 
eimes , qui changent de nom 
at leur fituation, Les maqui- 
s , furtout en Angleterre, fe 
nt d'un certain maftic pour bou- 
les fentes des feimes, qui sa- 
fi bien à la corne du cheval, 
eft prefque impoffible de sen 
cevoif , fi lon n'y regarde bien 
ivement : l'eau n’y fait rien, 
ointe du couteau y entre difhci- 


Mir) it 
No La D 


arf. chap. 1. pag. 6. 

sc LŸ à dl à Lie ° 9 “ au Sp 4 

e maflic, à ce qu'on ma dit, doit être compofé de 
e marbre noir, de poix réfine & de cire. J'ai @e- 
uvé dans l'Enciclopédie, au mot maftic , une compafi- 
ui efl à peu près la même : mais il ny eff point 
e maflic puiffe ferver à cet ufage. he 


talons hauts & larges ,, (m). 
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Il fe trouve quelquefois des che. 
VaUX à qui il vient des Poireaux 
où fics fous les foles ; les maquipnons 
les cachent autant qu'ils peuvent {ous 
un fer bien couvert , Jai penfé ue 
fois y être attrapé moi-même ÿ: à 
foire de Leipfck; on me Préfenta 
un cheval Danois, très-beau , qui avoit 


un fic fous la fole du pied gauche 


de derriere ; mais comme je ne me 
fuis jamais négligé dans l'achat des che. 
vaux, Je men apperçus & le lafai ; 
cependant ce cheval fut vendu un 
moment après à un Ecuyer , qui le 
Paya quatre vingt ducats, & qui ne 
s'apperçut de rien. à 


Le Don 3401: 
Le dos doit être un, égal, im- 
fenfiblement arqué. fur la longueur , 
& relevé des deux côtés de l'épine 


qui doit paroître enfoncée (0). 


Co) Voyez Hift. nat. tom. 4. Pag. 199. ën-4°, 
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ame ceft l'endroit où l’on place 
e, fouvent les maquignons s'en 
nt pour couvrir un dos bleffé, 


ter. 


Les Rens, 35. 
es reins fe trouvent placés entre 
rémité du corps & la croupe. 
elquefois on pañle le feu fur 
partie qui aura fouflert quelque 
effort, alors quoique le cheval 
n remis, cela ne laïfle cepen- 
pas que d'en diminuer le prix ; 
quignons , pour obvier à ce pe- 
iconvénient , tâchent de cacher 
US une couverture , ou bien avec 
afques de la vefte du piqueur 
i le monte, cette marque de feu 
reux de lacheteur ; mais ce n'eft 

les dupes qui sy laiflent pren- 
e, & qui achetent des chevaux 


 — 
D = 
T7 de 


ee de Ua Me Le cp 


sil en a une , il faut la lu 
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en toutes les Par.“ 


mr à 
… Les Côtes. 36. 


Flles ne doivent point être appla: 
ties, car ceft un défaut qu défigure 
le cheval, qui doit les avoir rondes 
& furtout bien proportionnées à f 


taille. 6) 
Les Flancs, 37. 


Les flancs doivent étre pleins & 
courts. na 1. | 

Les maQuignons pour donner dé 
beaux flancs à leurs chevaux, accou: 
tument de leur faire manger de l'a 
voine avec du fel avant de les faire 
boire , enfuite ils leur donnent en- 
core du fon après avoir bû : cela fait 
que les flancs s'empliflent &. paroif- 
fent plus courts. | 


: * êe voies ue sils ne 
Ont alténés ' s'ils battent juite , 
s que le cheval a trotté or ne 
, mine toufle point. 

prétend que les maquignons ont | 
et d'arrêter la poufle; mais je 
+ ils ayent celui de faire bat- 
n flanc altéré, bien réguliére- 
: & c'eft la ble marque à la- 
il faut s'attacher pour conuoître 
heval eft fain ounon. 


D: Fa ON 38. 


x 
4 


‘ ee qui ont le ventre de 
ont ordinairement beaucoup 
,) Mais sa ja peu, à ceux 


l ent bi tie Tenibinent , Car 
it prefque tous parefleux : ils 


4 % 
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font excellens pour la charrette 


La Croupe. 39. 
La croupe eft la partie poftéricure 
du cheval, qui comprend les hanches 
& le haut des fefles : elle doit étre 
ronde & bien fournie. | 
Une croupe avalée défigure le che. 


val, &une croupe trop étroite dé. 


figne fouvent peu de force. 
La Queue. 40. 


Le tronçon de la queue doit étre 
épais, ferme & garni de longs crins, 
fans cependant être trop touffus. 

La queue ne doit étre encore , ni 
trop haute ni trop bas plantée ; la 
queue haute défigure le cheval, & 
ceux qui l'ont bas plantée , ont ordi- 
nairement les reins foibles. 

Les maquignons pour faire parois 


AU 1 
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_ belle queue à leurs chevaux, 
ttent les crins avec de l’huile d'o- 
ela leur donne du luifant & 
re bien les uns d'avec les au- 
x pour la leur faire bien por- 
s leur mettent du poivre dans 
à Londres & à Paris, on ne 


Ÿ 
® 


montre jamais un cheval , qui 
n derriere poivré. ju 


. L'Anus. 41. 


appelle ainfi l'extrémité de lin- 
nommé reclum, qui fe rétrécit, 
termine par un orifice étroite- 
Pt. Fe M AE. 


faut lever la queue du cheval 


it point négliger, parce qu'il s'y 
e quelquefois des poireaux & fics, 
es fiftules. ns | 


nur 


examiner cette partie, que lon 
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Les Fejfes. 242. 


» Les fefles & les cuiffes d'un che. 
o» Val, dit Mr. de la Guériniere, dos 
» vent étre profes & charnues, 4 
» Proportion de la croupe ; & le 
» mufcle qui paroît au dehors de la 
» Cuifle , au deflus du jarret, dot 
» être fort épais , parce que les cuifles 
» Maigres & qui ont ce mufcle pe- 
» tit, font une marque de foiblefe 
| >» au tram de derriere. 
D » Un cheval dônt les cuifles font 
| » trop ferrées, eft dit-on mal g100t- 


0 (p). | 
Le Graffer ou Graffel. 43. (q). 


Le graflet ou oraflel, eft la joie 
ture placée au bas de la hanche vis 


(p}) La Guérin. Ecole de Covaionre. 
(q) Voyez Enciclop., au mot Graffel, Et Mr. de la Guérin. 
Ecole de Caval. | 


| 
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es flancs, à lendroit où com- 
> la cuïfle : c'eft cette partie qui 
> près du ventre du cheval quand 
| 


bourfes & le Fourreau. 44. 


À, bourfes font cette peau qui 0 
jppe les tefticules du cheval: | FU 
fourreau celle qui couvre {on 


f 


a t examiner attentivement l'un ji 
itre, parce que fouvent on y 
des fiftules fartout aux chevaux à 
; que l'on n’envoye pas quelque- 
l’eau. ne Ÿ do MA 4 u , 
maquigrions avec une teinture 
nte , arrêtent & cachent ces 
qu'il wy paroît rien, fürtout 
heval eft d’un poil obfeur. 4 
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Les Jarrets. 45. 


Il faut qu'ils foient larges & bien 
évidés. Les jarrets gras & pleins . {ont 
fujets aux foulandres, aux vefigons 
aux varices, aux capelets, aux jar 
dons , aux courbes & aux éparvins. 

À la vérité toutes ces tumeurs ne 
font pas toujours boiter le cheval : Les 


plus dangereufes font les deux dernie: 
‘res ;, & comme il eft eflentiel de les 


bien connoïître jai marqué leur pla: 
ce; (7) la petite croix F marque l'en. 
droit de la courbe, & la petite étoile * 
le lieu où léparvin paroît. | 

Mais un cheval qui à un _éparvin 
qui le fat boiter , fouvent ‘après lui 
avoir Échauffé le jarret, ne reflent 
plus aucune douleur & ne boite plus ; 
comme les maquignons n'ignorent pis 


cela, vous fentez bien qu'ils ne négli 


(rt) Voyez la planche num, x. 
L geronl 


# 4 
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nt pas de fare trotter le chev 

ra un éparvin, avant de vous 
réfenter ; ainfi tenez-vous {ur vos 
s, foit en bien examinant le 
fit en pañlant le cheval dans 
ou en lui laïant refroidir la 


… La pointe du Jarret .46.. 
ft cette partie poftérieure du 
où croît le capelet ; no 
 C'eft une groffeur flottante, dit 
r. de Lafoffe, qui nattaque que 
peau & fes tiflus ; ce n'eft autre 
Chofe qu'un épanchement de féro- 
té. Les caufes les plus communes 


t les coups (f”). ;, 


très-bien 9 quand | ils V réuffiffent $ 


fe y faire quelque cholte. 
) Guid du Maréch. pag, 259. | L 


marchands de chevaux fe fer- 
-d'efprit de vin camphré, avec 
pour les faire pañler, & ils 


fouvent il n’y a que le feu qui 


ae 
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o Co pimtte vannes apr eee à 
CHAPITRE QUATRIEME 


Après avoir examiné les défauts qui 
affectent les différentes parties phyfi- 
ques d'un cheval , 1l faut encore 
avoir attention à [es qualirès naturel. 

. les bonnes où mauvafes. 


L_# Ans le chapitre précédent j'a 
fait voir quels font les défauts qui 
affectent les différentes parties phyf- 
ques du cheval, & quelles font les 
fourbes des maquignons, pour les 
cacher aux yeux des Acheteurs : il 
me refte maintenant à dire encore 
deux mots fur fes qualités bonnes ou 
mauvaifes , car il eft aufli eflentiel 
dy prendre garde , qu'aux défauts 
mêmes ; ainfi pour faire les chofes en 
règle, on examine d’abord fi le cheval 


. 


es 
fs 
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fon veut Lee. a 1 qualités 


ut le deftiner; par exemple , fi 
un cheval de cha on examine 
de la légéreté , des jarrets & 
jambes qui promettent de la ref. 
ce; fi c’eft un cheval de manéve, 
des reins fouples , & de beaux 
emens ; fi un Cheval de Guerre, 
un air robufte, qui le fafle ju- 


géreté & de la taille ; f un 


, SÙ à un avant-mam bien re- 
beaux crins; fi des che- 
de carrofle, s'ils ont du deffous ; : 
poitrail & de l’encolure ; fi. c’eft 
étalon, outre toutes les perfec- 
s ke 1 Faut qui foient réunies er 


ont requifes pour l'emploi auquel ; 


apable de foutenir la FAGUE de. 


de maître, sil eft d'un boit no0-. 


omie qui promette M Viphel . 
un cheval de Troupe , 1l faut 
r un Cavalier un cheval fort 


L 2 
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épais (:), pour un Dragon, un che. 
val qui ait de la légéreté, & pour un 
Houzard , un cheval lefte & de beau: 
coup dhaleine. “be 2 
Le bidet doit avoir la tête légére, 
les jambes renforcées & un bon pas. 
Enfin, outre la fanté de "l'individu , 
il faut encore, dis-je, que chaque che. 
val foit taillé pour être propre au {er. 
vice que lon penfe tirer de lui. 
Après ce court examen, on monte 
le cheval, pour connoître sil à de la 
force, & sil n’eft point hargneux, 
rétif où ombrageux , ou fi quelque: 
_ fois il ne fe couche point dans l’eau. 
Les maquignons ne manquéront pas 
non plus ici de mettre en ufage tout 
leur favoir-faire , pour cacher les mau- 
vailés qualités & les vices de leurs che- 
vaux ; par exemple, s'ils ont un che- 
val qui ne veuille point quitter l’écu- 


(t) Voyez Mémoires fur P Art de la Guerre , de Mr. je 
Comfe de Saxe pag. 42, édir, de Manheim in 4°. 1757. 
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vous meneront un peu loin pour 
e faire voir , ou ils feront 


s'y tiendra avec un fouet , pour 
renir toutes les fois qu'il pañlera 
ôté: f c'eft un cheval hargneux , 
rce de coups de fouet , & en lui 
1t faire tous les jours trois ou qua- 
vis le même efpace de chemin , 
viendront , à la fin , à le lui faire 
ourir fans qu'il le défende. 
vous montez ul de leurs che- 
Ux qui foit rétif ou ombrageux , ils 
ierront leur piqueur avec vous, qui 
tera le oheval qui lui eft toujours 
Sté dans l'écurie & avec lequel il 
ge fon avoine » afin que fr votre 


our l’'animer à pañler. 


L 3 


1 er la porte de ' l'écurie 7. & un 


al fait la moindre difficulté de paf- 
en quelque endroit , ou qu'il ait 
r de quelque objet, il pile tout 
fuite approcher fon cheval du vô- 


1 £ couche dans l'eau , on vous 
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menera promener de quelque côté où 
le cheval n'aura point occafion de {e 
mouiller les pieds , ou bien quand 
Vous pañlerez dans l’eau , le Piqueur 
vous devancera , pour animer votre 
cheval à le fuivre, où claquera {on 
fouet après , afin qu'il ne cherche 
point à s'arrêter. Jos 

Enfin, quoique j'aie tâché de ne rien 
oublier, quoique par une étude & une 
| Pratique continuelle de plus de vingt 
ans, je me fois mis en état de fe 
voir quelque chofe fur le chapitre des 
Chevaux, il me feroit cependant en 
core bien difficile de tout dire fur cette 
matiere ; ainfi je ne faurois mieux 
finir que par une maxime établie par- 
mu les gens de cheval , & que jal 
Oui répéter dans tous les pays où j'a 
été ; que quand on achete des che- 
vaux, 1l faut avoir la bourfe & les 
yeux ouverts ; l’expreffion eft aflez 
triviale, fi l'on veut, mais la maxi- 
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jen eft pas moins utile, elle 
fait du moins connoître que dans 
DAYS ; COMME daus tout état, on 
ommunément peu de fcrupule 
qui que ce {oit , en fait de 


A 


s autre préambule , récapitulons 
ce qui a été dit dans les 
pitres précédens. 

ci pourra paroïtre à quelques-uns 
inutile répétition , t pourra peut- 
faire bailler quelques Lecteurs , 
je ne faurois qu'y faire : en tout 
ce ne fera pas à eux, je leur dé- 
>, que je m'adreflerois , fi jamais 
js une commifhon à donner pour 
emplette de chevaux, car je mai 
; grande foi à ceux qui ont tou- 
rs peur qu’on leur répéte trop de 
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fois une chofe, dont ils ne fauroiens 
jamais être aflez inftruits. ci 

D'ailleurs jefpére que ceux à qui 
mes inftructions pourront épargner 
bien des piftoles, & avec cela La hon- 
te encore d'être attrapés, men {auront 
quelque gré. je 

Selon les maximes que nous venons 
d'établir , 1l faut donc que toute per. 
{onne qui voudra acheter un ou plu- 
fieurs chevaux, cela eft égal ( car on 
n'en examine jamais qu'un à la fois, & 
il faut que tous le: foient avec la mé. 
me exactitude , fi l’on ne veut étre 
trompé ). cts 


#. Îl faut qu'il commence par jetter 
un coup d'œil général fur toute 
la figure du cheval, pour voir 
sil a la taille, la figure. & les 
qualités extérieures requifes pour 
l'ufage auquel. on veut le deftr- 
ner. | | 
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: Qu'il pañle fon doigt furla Nu- 

que, pour connoître fi la peau n'y 

a point été coupée, pour relever 

Mes oreilles au cheval. 

… Qwil regarde fi les ciel 
m'ont point été coupées, & fi 
on n'y arien nus dedans peur les 
ire tenir droites. 

L.: Quil leve le Toupet, afin de 
voir sil ne couvre.pas quelques 
marques d’un bouton de feu app hi- 
| qué en cet endroit , ce qui dé- 
| noteroit que le cheval a eu le 
vertigo. : d'A 

Au front 1l regardera {: on n’y 
La point fait de ee pelottes, 
ce qui fe connoït à ce que les 
oils des faufles se font 
toujours plus longs , & que vers 
le milieu :ïl refte toujours un 
petit endroit où le poil man- 


li examinera les falieres ÿ pour 
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voir fi elles n’ont point été {ouf. 
flées, ce qui fe connoit 3 un 
petit cercle creux qui paroît ton 
autour de l'os temporal , au de. 
dans du baflin de la faliere. 

vi. Îlexaminera avec attention l'@i] M 
pour voir fi la prunelle fe ref. 
{erre, &fe dilate toutes les fois 
qu'elle pafle de lobfcurité à là 
lumiere, & de la lumiere à 
l'obfcurité. | 

visr. Il obfervera que les joues ne 
foient pas trop charnues, car 
elles rendent la tête du cheval 
pefante & les yeux fujets aux 

| fluxions. | 

1x.  Îl tâtera l’angle de la mâchoire 
inférieure, pour voir sil eft af 
{ez grand pour pouvoir loger 
le gofer , & que furtout il ny 
ait point de glandes en cer en- 
droit , ce qui feroit un indice 
de morve. 
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nil prendra garde que le chanfrein 
ne foit point pet, ce que les 
faquignons font quelquefois pour 
appareiller « les têtes de deux 
hevaux de carrofle. 
… Al vifitera les nafe aux pour voir 
fi on n'y a rien mis dedans 
pour faire que le cheval fe motut- 
Éhe biélu 4 

Pour examiner la Édie , 
fera Ôter la bride du cheval, 
pour pouvoir bien juger de fà 
Deutc , qui confifte à n'être ni 
trop ni trop peu fendue. 

Il examinera la langue, car 
quelquefois elle manque aux che- 
vaux, & ceft une partie trop 
flentielle , pour oublier bêtement 
y regarder. 

| De la langue 1 il pafera : aux bar- 
res , parties très-eflentielles auffi 
dans un cheval, 1l les tâtera avec 
les doigts pour connoïtre fi elles 


x pt 
+ y bail Great Lugii Ti 


172 


DE LA CONNOISSANCE 
ne font pas ou trop rondes , où 


hi trop tranchantes , deux : inconvé. 


riens à évitér avec foin: car le 
premier fait que le cheval pefe 

à la main, & fait encore qu'il 
trés-difficile à retemr, le fe. 
cofd le fait battre contiouelil 


ment à la main & le rend fujet. 


XV. 


à fe cabrer. 
Après les barres viennent les 


dents ; comme nous avons dit. 


à propos de les bien 


que les Maquignons les arr M 
chent, les fcient, les liment & 
les contre-marquent , ileft donc - 
… obferver. 
On connoît celles qui ont été … 
arrachées, parce q les qui 
viennent à leur place ne pouf- 
fent point en. règle à avec bles cro- 
chets ; on. connoît celles 


evant joignent 
e les machelieres 


Er 


les . empéshet à 


) connoit en ce e 
as "a ‘blanches qu elles le de- 
-ACOre AUX CrO- 


rrondis & : jau- 


b 


]1 faut manier Ja barbe pour 


connoître fi elle n'eft pas trop 
ou fi le cuir n’en eft 
pais, ce qui rendroit 


r & pefant à la 


| 


et ‘une belle. encolure | 
être longue & relevée ; le 4 
non Saidera tant quil | 


ur VOUS la faire paroi- 4 


éin le chowes 
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. mors à [longues branches po 

Jui relever la tête, mais furt 

“avec fon fouet. | | 

XVi11. La criniere | nous avons dit 
qu'elle doit être longue , fine 
& lécere, c'eft à-dire ) Point trop 
chargée de crins. 

xix. Le garrot doit être haut & 
tranchant, c’eft-à-dire, déchargé 
de chair, pour les chevaux de 
{elle, | 

xx. Les épaules , aux chevaux de 
monture furtout , doivent étre 
féches ; plates & peu ferrées, 
& avoir un mouvement libre, 
afin que le cheval ni ne bron “ 
che , ni fe coupe , ni ne fe 
croife , ni ne tombe en marchant. 

Xxr. Les coudes font fujets aux lou- 

pes, quand le cheval couche mal; 
on emporte ces loupes en dif- 
férentes façons ; il faut manier 
le coude du cheval pour voir 


sil y eft fujer. 


ür 
Out 


% 
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Un coup d'œil que vous jette- 
ez.fur le poitrail , vous fera con- 
ître sil eft bien à fon aife 
. comme il faut entre les deux 


paules. 


14 L'avant-bras, quandil eft ner- 
veux & renforcé, c'eft la mar- 
que la plus sûre de la force du 
cheval. | 


L. 


Le genou doit être rond & 
uple ; tes capelets renvertés af- 
fectent cette partie & ne portent 
pas grand préjudice ; mais quand 
es genoux font couronnés , c'eft 
une marque que le cheval eft 
foible & qu'il s'abat ; il faut y 
regarder de près , furtout aux 


Le canon de la jambe doit étre 
large & plat ; la jambe en gé- 
néral eft fujette à une infnité 


levaux noirs , parce que les 
saquignons les noirciflent. 


de défauts, ainf il faut l'exami- 


AE 
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ner avec attention , furtout pren. 
dre garde aux jambes roides ou 
fourbuss , que les maquignons 
échauffent pour les dépourdir ; 
on fait entrer pour cela le che. 
val dans l’eau } où on lun lai 
bien refroidir les jambes avant 
de le faire marcher. 

xxvr. Le nerf ou le tendon de là: 
jambe , on le manie fi l'on veut, 
pour juger s'il eft bien détaché, 
libre & net. 

xxvii. Les chataignes font des ex-. 
crefcences d’une efpéce de corne 
molle , que les chevaux ont aux 
endroits marqués 26. fur la 
planche I. 

xxvi11. Le boulet doit être menu; 

_ ceft en cet endroit que le che- 
val fe coupe , lorfqu'il marche 
mal, qu'il eft foible , mal bâti 
ou panard, on y pañle la mail | 
pour voir sil y a des cicat trices 
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| & pour connoître fi le marchand 
ny a rien fait pour les cacher. 
‘Au deffus du boulet eft le pa- 
turon ; il doit être maigre, ren- 
forcé & bien net, furtout aux 
hevaux qui ne font.ipas tout-à- 
fait jeunes ; il faut pañler la 


main dans le pli du patron, 


pour voir Sil ny a point de 
crevañles, de poireaux, de fics 
ou. de javarts , & au dehors 
examiner s'il n'y a point quel- 
que commencement de. forme. 
Les fanons s'ils font longs & 
touffus , dénotent un çheval en- 
gendré par un étalon du com- 
mun ; les maquignons en arra- 
chent les poils, pour faure pa- 
oître le cheval plus fin de ce 
qu'il n'eft; mais fi on y regar- 
de, on sen apperçoit tout de 
fuite, & on évite d'être groflié- 


_rement attrapé, 
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xxxr. Les ergots , excrefcences d’une 
efpéce de corne que tous les che. 
Vaux ont DRdre & au bas des 
boulets. 

xxxr1. La couronne Land le haut 
du fabot , elle doit être peu éle. 
vée. 

xxx. Le fabôt mérite d'é être exa- 
miné avec attention; 1l doit être 
haut, les quartiers ronds, les 
éliqus larges , & la corne en 
* doit étre noire , unie & luifante ; 

il faut prendre garde aux feimes, 
que les maquignons y avec un 
maftic fat exprès , bouchent f 
bien qu'il ny paroït rien. 
xxx1v. La fole doit être épaiñle & 
_, concave, il faut lever le pied 
du cheval pour la bien exami- 
ner ; Car 1} s'y trouve quelquefois 
des poireaux ou fics, que les ma- 
 quignons cachent fous un fa \ 
couvert Mic. | 


; # 
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_ Le dos doit étre égal & in- 
{enfblement arqué fur toute fa 
longueur ; il faut toujours fare 
Ôter la felle au cheval que lon 


à nud , qui pourroit être blefié. 
1. Les reins, 1l faut, ainfi que 
le dos; les! voir cr |. 
x1. Les côtes doivent être ron- 
des, & furtout bien proportion- 
nées à la taille du cheval. 


pleins & courts ; les maquignons 
font mangergde l'avome avec 
_ du felàleurs chevaux, avant de- 
les faire boire; après qu'ils ont 
_bû, ils leur donnent encore du 
{on, cela fait que les. flancs 
empliffent & paroïflent plus 


Le] 


f bat toujours irréguliérement , 
c’eft à cela qu'on sen apper- 
À AUS ANNE { CES ; 4 \ 
çoit ; les maquignons arrêtent la 
Ta 


veut acheter , pour voir fon dos 


xs. Les flancs doivent étre 


courts. Le flanc d’un cheval pouf. 
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poule , mais ne peuvent poins 

_ faire battre le flanc jufte » Quand 

il % altéré. 

Le ventre quand il eft avalé 

L forme , & fi le cheval eft 

ventru, il eft ordinairement pa- 
refleux. 

XL, La croupe doit être de & 
 bren fournie ; une croupe avalée 
défigure le ht ; une  croupe 
trop étroite défigne peu de force 

dans le fujet. 

ACLNUUES queue , le tronçon en doit 
| étre épais , Merme & garni de 
| longs crins, fans cependant être M 
| trop touffus , elle ne doit étre 

| encore mi trop haut nt trop bas 
plantée , trop haut défioure le. 

cheval, trop bas eft une marque s 

_ de reims foibles. | À 
xLir. Lanus, il faut lever la queue 

du cheval pour examiner cette 


| partie , que lon néglige quel: 


quefois trop mal à propos , & 
reaux, des fics ou des fftules. 
: € RE à RE Lada D 
fes & charnues à proportion de la 


& 


croupe ; fi elles font trop fer- 
rées, le cheval eft dit mal gr- 
OP Te, 4 | nt ON 
, «Le graflet où graflel, eft la 
jointure placée au bas de la 
hanche vis-à-vis des flancs , à 
l'endroit où commence la cuïfle. 
, Les bourfes & le fourreau ; 
left à propos d'examiner at- 
tentivement lun & l'autre, car 
Al peut {fe trouver des fiftules 
dans ces parties , que les ma- 
quignons arrêtent & cachent avec 
des teintures aftringentes. 

. Les jarrets doivent être lar- 
ges & bien évidés ; als font {u- 
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® 
{ 


jets aux foulandres, aux veffi- 
gons , äUx varices ; AUX cape- 
MS 
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lets, aux jardons , aux Courbes * 
‘OÙ au éparvins ; ; quand une 
courbe où un éparvin font boi. 
ter un cheval, les maquipnons 
le font bien trotter avant de Je 
préfenter , pour lui échauffer & 
dépourdir le jarret , & cela fa 
quelquefois qu'il ne boite plus, 
au moment quils vous le pré- 
fenteut ; mais dès que la partie 
{e refroidir, il reboite plus que 

Jamais. 

xLvit. La pointe du jarret , c’eft la 
partie poftérieure du Jjarret où 
croit le capelet, qui ef une 
grofleur flottante qui mattaque 
que la peau & fes tiflus ; le ca- 
 pelet n'eft ordinairement point 
dangereux ; les maquignons le 
font difparoitre quelquefois en 
le frottanr avec de lefprit de M 
vin camphré & du fel. 

XLV VITE. Après cet examen métho- 
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ique de toutes les parties du . 
cheval , nous avons dit qu'il faut 
le monter , pour connoître fa 
vigueur , fa docilité , fa légé- 
reté ,& voir s'il n'eft point har- 
_gneux, rétif Ou ombrageux , ou 
s'il ne fe couche point dans l'eau. 


es 


fe réglant ainfi que je viens 
ke dire , on peut être sûr que 
_on acheteroit cent mille che- 4 
de ne pas fe tromper , Quant 4 
défauts , fur un feul ; Nan it 
a pas plus de difficulté à ache- \ 
un cheval, qu'à en acheter cent 
le , l'un après l'autre , pourvû qu'on 
examine tous méthodiquement com- 
3] faut ; il ne faut päs non plus 
ire, qu'il faille beaucoup de temps 
X de peine pour faire un tel exXa- 
hen, point du tout, quand une fois 
y eft un peu routé, on peut fa- 
ment choïfir vingt chevaux par 
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heure ; je parle avec connoïffance de 
caufe ; car il m'eft arrivé plus d'unen 


fois d’avoir examiné plus de cent che. | 
”. vaux dans une matinée, & d’én avoir * 


accepté plus de cinquante (2), {ane 
fur un ul ; mais encore une fois il 
faut pour cela favoir bien fa leçon 


“m'être trompé , quant aux défauts , 


bien, que la perfonne même la moins | 
verfée dans la connoiffance des che. " 


vaux, mais qui voudra fe péner à 


bien étudier les maximes que je viens 
de donner , . pourra être un parfait 
connoïfleur en moins de quinze jours, 
furtout sil a un cheval à lui, dans 
fon écurie, & qu'il joigne la théorie, 
à la pratique , je. réponds alors de. 
{a réuffite, | L 

Qu) Je ne dés avois à la térèé pas ous montés ; mais 
il ny a que les chevaux de Maïtre , que Jon doit tous 


"nonter avant de les acheïer : des autres on ne monte que 
Ceux que l’on doute être vi cieux. 


| ï Dh ot din à LR 7e, "4 
ou ne point s'en méler , & J'éfpére 


SCOURS PRELIMINAIRE 


{ 


4 


IL eff urile pour ménager [a bourfe 
( res ss Av Pi pie 
pas MOLnS néceffaire de favoir l'art 
>s bien emboucher. di NME 
a corinoëffance des chevaux fera que ® 
ne payerez jamais un cheval plus 
ne vaut , & que vous ren acheterez 
ais de défétlueux ; mais l Art de les +1 
emboucher, peut quelquefois vous 
ver la vie, furtout pour un homme | 
guerre (ae 55 l'on avoit une liffe 

Le de trous les Généraux , de tous 


Officiers & de tous les Soldats qui 


) Plus on ef ignorant à manier uu cheval, & plus il 
üt prendre de précautions dans la mamere de lPemboucher, 


Je feront perdus, faute d'avoir eu leun 
Chevaux bien embouchés (b) ; je cron 
que leur nombre nous effrayeroit : & Je 
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crois encore g#on S'appliqüeroit un peu 
davantage a ure étude ft utile, fi nécef. 
faire & JE facile : 

J'ai vü des Armées entieres , où il y 
avoit beaucoup de Cavalerte ; 6 en même 


+£ 


temps j'ai VE auffi, y ayant regarde 
bien attentivement , qu'il ry avoit pas 


cent chevaux de bien embouchés , ni Pare 


mu le nombre prodigieux d'Officiers qui 


commandotent cette Cavalerie , pas qua- 
tre qui fuffent ce .que C'éfl gu'embou. 


cher un cheval; ce ref? pas qu'ils en 


_convinffent , bien loin de là , il n'au- 


roit pas fallu le leur dire , car on ne 
les auroit pas mal fâchés, & ils vous 


“aurolent , pour la plipart , fait tirer l'é. 
Pée, pour vous prouver qu'ils [avouent 


très-bien «ce qéils tgnorotent parfait € 


(b) OZ pourroit encore ajoñter , É faute de favoir mon- 
1 NUL ; ; à 4 
ter & cheval, mais eela H'efé pas de mon [ujer pour à pré 


fers : 
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il eff vrai que fi après cela, 
ur ett feulement. demandé le Rom. 
hfférenres parties du mors, ou de 

ouche du cheval , üls auroient été 
jeu court dans leurs réponfes. 
fais comme Ceft un grand dom- 
que de braves Officuers fe per- 
uelquefois pour un rien; fouvent 
avoir mal choëfi un mors, ou bien 
avoir donné à leurs chevaux une 
£ mette où trop rude, où trop douce 
aura êré caufe que leurs chevaux 
eront emportés OU cabrès, où qu'ils 
ront pas LOUTTIÉ alex vite, pour 
eur Maitre air pi ou parer, Où 
er un coup d'épée à temps; J@ 
, que pour rend re fervice au moins 
uelques uns de ces Meffieurs , je ne 
Vois mieux faire, que de donner un 
L traité fur la mérhode de bien 
mboucher un cheval ; je diviferai cetté 
Here en trois parties. ds 
Dans la premiere Je parlerai des 


dise bouches des chevaux. 
Dans la feconde , du mors & 4 
fês parties 2 ie 
Et dans la éroifiéme , de l'art de fa 
voir les affortir aux différentes bou. 
ched TES Mt 4 0 2 
. Er je promets à Meffeurs les Of 
ficters de Cavalerie ( car C'eft furtour 
pour eux que je travaille ic ), de 
ne pas les temir lono-temps , c'eft.a- 
dire, d'être [£ court | qu'ils n'auront 
pas le temps de s'ennuyer. 


À 


D 


érentes ié 
diverfes quali- 
s qui les affec- 
ndent plus où moins 
tes, il du moins dire quel- 
ri , en para et fur cet or- 
pour aire connoître, avant tout 
parfait dans cet ani- 
& pour cela je ne puis mieux 


que de tranfcrire ici mot à mot, 


les dif 


x de: 


CE 
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le paflage de Mr. de‘ Buffon, où il 
parle de la bouche du cheval : 


99 
39 
99 
9 
39 
39 
99 
99 
39 
EL 
n 
99 
39 
39 
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29 
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29 


mors (c). 
(c) Buff. Air. nat, 19, 4. pag. 186, éd, in 4°. 


| petite preflion : du 
avertir & déterminer l'animal, & 


ER bouche, dit ce favant Natu. 
ralifte , ne paroïfloit pas deftinée 
par la nature à recevoir d'autres 
impreffions. que celle . du goût & 
de l'appétit ; cependant elle eft d'une 
fi grande fenfibilité dans le cheval, 
que c'eft à la bouche , par préfé. 
rence à l'œil & à l'oreille , qu'on 
s’'adrefe pour tranfinettre au che. 


val les fignes de la, volonté; le, 


moindre PR" em nt , OÙ la plus 


mors fuffit pour 


cet organe de fentiment n'a d'autre 
défaut que celui de fa perfection mé- 
me fa trop grande fenfbilité veut 
être ménagée , ÇaR. fi on.en abule, 
on gâte la a du cheval en la 
rendant infenfble à h ve. ci du 


% 


Sur 


0 
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y ce que Monfieur de Buffon 
it de la bouche du cheval , on 
Juger combien il eft eflenriel de 


, & la ménager à propos. 
r bien “examiner ce fuget , nous 
gerons les bouches des chevaux, 

inq efpéces différentes, à {avoir : 
. Les bouches trop fenfibles. 
Les bonnes bouches. | 
Les bouches ardentes. 
. Les bouches fortes ou Sora 
Les’ bouches qui fuyent 
évitent la fujétion du mors. 
ps La Paco trop fenfible eft 
lle qui ne peut abfolument fouffrir 
dcun appui du mors, & cela pro- 
t toujours ou de ce que les bar- 
font trop hautes & trop tran- 
ntes , ou encore de ce que Ja barbe 
trop fenfible. 

. La bonne bouche eft celle M 


WUX “ 
h | 
À 


h connoître, pour favoir, & l'a 


en ee 
EUR ET AS = 
nr ne et 
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a l'appui ferme mais léger (d) ; &i 
faut pour cela qu’elle ne foit ui trop, 
ni trop peu fendue ; que les barres 
ne foient ni trop tranchantes, nitrop 
charnues , ni trop hautes , ni trop 
bafles ; que la langue ne foit pas trop 
épaifle, & la barbe ni trop plate ni 
trop fenfible. ane | 

3°. J'appelle une bouche ardente, 
celle qui pour peu qu'on l'échaufe, 
s'irrite contre fon mors ; prend de 
l'ardeur, & dont le plus petit coup 
de main fait l'effet d'un coup d'épe- 
ron ; cette bouche eft très-dangereule, 
car les chevaux qui en ont de telles 
émportent fouvent leurs Cavaliers; 
des barres hautes , fans être cepeu- 
dant trop tranchantes ; avec urie 
langue enfoncée , & une barbe un 
peu plate , font les défauts qui conf 
tituent ordinairernent ces fortes de 
: (a) C'eft-à-dire qui ne. pefe point à le maiñ 4 en terme dé 
rnége on l'appelle appui à pleine main. 


FF. 
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iches , furtout quand le cheval eft 
oureux. | 
4°. La bouché forte où pefante » 
celle qui, comme on dit , tire à 


jaïfleur de la langue qui porte tout 
pui du mors ; ou des barres qui font 
p bafles & trop charnues, ou en- 
e des lévres trop épaifles , qui cou- 
t les barres empêchent l'effet 
mors ; fi avec cela la barbe eft 
& épaifle, & la tête du che- 
grofe , gr il pefera fi fort à la 
l, que ce fera un tourment; 
tel cheval n'eft bon que pour 
rréfte. 

°, Les bouches qui fuyent, ou 
évitent la fujétion du MOTS , font 


ortant le menton au poitrail , 


ppuyant contre le gofer ; le pre- 
nconvénient eft aiecte aux che- 


pain ; ce défaut provient où de 


de ces chevaux qui s’'arment , ou 


appelle s'encäpuchonner , où tel 


1 MRC \ à LE 4m Lex 
‘ Ag ES * L 
Fe ; À 

PP à: je t 


CAE T 
FÉRT | 
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vaux qui Ont une encolure longue , 
éfilée & le col trop fouple ; le -@ 
cond aux chevaux qui ont léncolud 
renverfée, le: gofier tendu & plein de 
gros mufeles qui PT la gang. 


che de le, sta (a). 
0} presses en Lo 
ARTICLE SECOND. 


pes MOTS & des L brentes Léces 
ep 
qui le tt dc 


H JE Mors ft un "ni 1008 de 
dférentes. piéces de fer réunies & 
correfpondantes les unes aux autres, 
qui agiflent en raïfon de leurs dimen: 
fions & des figures qu'on leur fait 
prendre , pour produire une force 
demandée & connue ; qui placé dans 


{e) De école Ce tom, 1, Pap. 7E« 
#t Mr, de Solleylel pag. ss0, DOTE 


0 
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Dcherdhichérel, doit Mine 
ir, des intentions du Cavalier. 
doit. parfaitement connoître 


Paflortir comme il faut aux 
ntes bouches des chevaux. 

ici quels font les noms des diffé- 
parties qui le compofent ; voyez : 


nche IL. fig. 4. 6. 14. Ne. 


L'œil du banquet. - 

 L'arc du banquet. - 
La broche du banquet. 
Le coude. - - -. 


3 
De: 
3 
4. 

Le fous-barbe. - ane 
6 
F 
8 


ss 


Der 


s 


Le gros de la branche. 
Le jarret.- - - 


Le bas de la nulle 


e 


La gargouilles - - 9 
sihétonrét 20e 4e 10 
. L’anneau.- - - + 11 
14 La chaînette. be 


N 2 


rires 


la méchanique d'un mors , pour 
voir bien apprécier les a , À 


3 
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Fig, 14. Laliberté delalangue. ,. 
Fig. 14. Les talons de lembou. 


L) 


chan ua 1 4 


Fig, 14. Le gros du canon. - 15 
Fio, 14. Les fonceaux. - 
Fig. 14. DieMein ann bus 17 
Fig, 14. La gourmette, | 
Fig. 14. Lecrochet. - : - +9 


f 
Ë 
| Fe 
‘CN 


ë 

ë 

Et 
O0 


Toutes ces différentes piéces réu- 
mies, agiront comme nous avons dit 
ci-deflus , felon les diverfes figures & 
les dimenfions qu’on leur aura données : 
ainfi un‘ mors fera ou plus rude ou 
plus doux , en raifon de ce que l'œil 
du banquet fera ou plus haut ou plus 
bas , plus ou moins renverfé , les 
branches plus où moins hardies, plus 
longues ou plus courtes ; lembou- 
chure plus mince ou plus épaïñle , 
eutiere ou brifée; la gourmette plus 
grofle où plus petite ; mais une feule 
de ces piéces mal adaptée, produira 


uefois des effets très- dangereux 
, bouche du cheval , 1l s'empor- 
1l fe cabrera , il bhttra à la man, 
a le nez, l S ‘encapuchonnera ; 3 
de ces piéces , , dis-Je , qui com- 
t fon mors ,n'eft pas bien aflortie, 

roduire , avec les autres, le TE 


| et pofile fur {a sperme 
TICLE TROISIEME. 


font les règles que Pe on doit 


e dans de di fértbution des Mors. 


LS 


Orue lon veut emboucher un 
, pour le faire comme il faut, 
Dit examiner bien attentivement : 
P. Les parties extérieures de fa 


). but 


h. Les parties internes. 
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Les parties de fa tête , qui ont 


etris 


RES 6e # 
Fi TE #a 
7 PR. oo PRET APE 
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du rapport avec la bride & la main 

dus Gavaliér. Luna 

. 4 Son encolure : | 

. 5% Si l'on veut encore, fes reins À 

fes jambes & fes pieds. | 
Les parties extérieures qu'il fant 

examiner , auxquelles il faut que Je 

mors Sadapte ; {ont la fente de | 

bouche, les lévres, & la barbe où 

appuye la gourmette ; les parties 

internes font les barres, , les genci- 

vés, la langue & le palais ; celles qui 


ont quelque rapport avec la bride & 


la mam du cavalier, fans cependant 
que le mors agifle diretement {ur 
elles , font le volume, la figure & 
la.conftruction de fa tête , avec l’an- 
gle de la mâchoire. inférieure , en- 
fuite vient lencolure, fur laquelle les 
branches du mors font le plus d'effet: 
après cela il faut encore , comme nous 
avons dit , faire attention à fes reins, 
à les jambes, 4'{es pieds, pour fa 


+ 
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sil faut loi donner un “mors qui 
lle far les hanches, “ou bien fi 
doit ménager fon arrlere-mMain , 
ï facilitant l'appui du devant. 
ntenant, que lonfe donne la 
de jetter les yeux fur la plan- 
11. & de la fuvre bien atten- 
nt ; je tâcherai. de mon côté 
quer le plus clairement qu'il me 
offible , à quel ufage doivent 
les diférentes embouchures , 


er. à 
mMeENÇONs | par les étoile 
La premmere marquée À. , eft celle 
Von ‘donne aux jeunes chevaux, à 
x qui ont de bonnes Apnsliaie 
lt un fimple canon brifé , la plus 
ze de toutes les embouchures , 
Jon puifle donner à un cheval : 
épaïlleur doit fe régler fur la 
plus ou moins orande de fa 


ettes àT branches que jy ai fait | 


1e, & far la nature de fes bar- 
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res plus ou moins tranchantes : aïnf 
à un cheval qui a la bouche beay. 
coup fendue & des barres tranchan. 
tes , 1] lui faut une grofle embouchure, 
ët à un autre qui aura la bouche peu 
fendue & des barres charnues, i] 
faut une embouchure plus petite: 
1. Parce qu'une trop grofle em: 
bouchure lui feroit froncer la lévre, 
2°. Plus le canon de l'embouchure 
fera petit, plus il fera d'effet fur la 
barre & retiendra davantage le che- 
val; & ce que nous difons ici , doit 
s'entendre de toutes fortes d’embou- 
chures, À 
. L’embouchure marqueée B. eft une 
gorge de pigeon brifée ; on donne 
cette embouchure à un cheval qui, 
quoiqu'il ait une bonne bouche , a une 
langue un peu trop épaifle, qui empé- 
che l'effet du mors fur les barres : ænfl 
en donnant de la liberté à la langue on 
évite cet inconvénient. Cette embou- 
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re eft encore excellente pour un 
val qui a les barres un peu trop 
s & fenfibles, car 1l partage {ou 
entre la barre & la gencive, 
qu eft d'un excellent effer. 
troifiéme embouchure Giieft 
autre gorge de pigeon ) MAIS 
d'une piéce , & pour cela -plus 
que les deux que nous venons 
r; ainfi, on donne cette em- 
re à un cheval qui a déjà la 
faite, & on diminue ou l'on 
nte la rames du canon près 
nceaux , felon que Jon veut 
le mors, nn peu plus rude 
1 peu plus doux, Cette embou- 
ft propre, furtout, pour les 
x qu ont les batres! un peu 
le gros du canon 1ra les cher- 
k, il n'y a qu'à avoir attention 
_füre tenir un peut fur la lone 
des fonceaux; il écartera auf 
eu des lévres pi épaies , in 
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arment fouvent la bouche d'un che. 
val; elle eft de bon ufage encore pour 
les chevaux qui ont la langue {erpen- 
tine, C'eft-à-dire, qui ont la coutume 
de la pafler fur le mors. 

La quatriéme embouchure mar. 
quée D. eft un canon à trompe, on 
l'appelle aufli embouchure à canne ; elle 
eft un peu plus douce que la gorge 
de pigeon d’une piéce, elle ne cherche 
pas tant les barres; & felon l’éleva. 
tion plus ou moins grande qu’on don- 
nera à la liberté de la langwe , elle par- 
tagera {on effet, ou entre la barre & 
la gencive, ou entre la lanoue & la 
barre. Cette embouchure fera très- 
bonne pour un cheval qui aura déjà la 
bouche uu peu faite , un appui mé- 
diocre & la langue pas trop épaife. 
Le jouet que lon voit, eft propre 
pour toutes fortes d'embouchures , 1l 
rafraichit la bouche du cheval. 

La cinquiéme embouchure mat- 


E. 
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E., eft une embouchure à canne 
; on ne sen fert ouere que 
les chevaux de carrofle : on 
la liberté de la langue plus ou 
en avant, felon que le che- 
la langue plus où moins épaïfle , 
en, que lon veut faire agir le 
davantage fur les gencives, fur 
arres. où fur la langue : 

là cinq embouchures plus que fuf- 
tes pour emboucher toutes fortes de 
ches qu’on puifie rencontrer : ainfi,, 
s en pañlerons fous filence une in- 
é d'autres , telles que les efca- 
s, les muroirs, les pas d'âne , les 
natelles , les tambours , les olives 
qui ne font qu'un vrai charlata- 
e des éperonniers ou des de 
habiles. 

aflons aux branches : elles tiennent 
mbouchure par les fonceaux Fi à 
dés Juiqu'à u un certain point, 
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cft la même que celle du levier ( f), 
La branche fert à éveiller plus on 
moins de fentiment dans [a bouche 
du cheval, en fafant agir l’embou. 
chure avéc plus ou moins de force à 
& elle agit encore en même raïfon 
fur la gourmette ; après cela fon prin. 
cipal effet eft de ramener , relever 
& placer comme il faut ; l’encoluré 
& la tête du cheval. FAR 
Une branche eft plus où moins 


(f) Dans un ouvrage intitulé Infiruétions pour {a Ca 
valerie, 2 eft dit à Particle des branches: Les branches 
agiffent par l'effet du levier, & par conféquent, plus 
elles font longues , plus elles aflujettiffenr le cheval. 

_ Mais l'Auteur a avancé cela , il me femble ; un peu lépére- 
ment: ; 

I n’a pas pris garde: = is | 

19. Que dès que les branches font trop longues, elles 
s’appuyent facilement contre le poitrail , & alors elles mont 
plus d'effer. | | do 

2%. Comme la main du Cavalier n'agit pas bien uniment, 
avec une force égale & coNfante | comme feroit une puif- 
fance placée au bout dun levier, mais par petites fecougks 
( les mains les plus excellentes, encore: car pour les au- 
tres Ce ne font que des coups très-rudes ) : amnft, plus la 
branche fera longue, moins le cheval fentira les coups qui 
viennent de plus loin | & plus elle fera courte, plus les coups 
feront redoublés & rudes, furtout dans les arrêts. | 

Tel eff auffi le fentimens de Mrs. de Solleyfel & de [à 
Guériniere, comme on Peut le voir dans leurs ouvrages: 
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e, en rafon de ce qu’elle s'écarte 
ou MOINS. de fon à- plomb : voyez 
figure 4., cette branche a fon 
rret perpendiculaire à la ligne du 
uet, que vous voyez ponctuée : 


bout de cette branche en avant, 
s a, , elle fera plus hardie & ra- 


s la repliez vers ., elle fera plus 
que & de moindre effet. 


chaque branche en particulier ; je 
d'un peu d'attention , afin que 


chanique de ces différentes bran- 
& les effets qui doivent en ré- 


figure premiere eft un mors à 


piftolet , qu'on appelle aufli bua- 
ou L branches à Le calabraile. | 


fl, à mefure que vous pouflerez 
nera davantage ; & fi au contraire, 
Dijons maintenant quelque chofe 


| puifle bien comprendre toute la 


brifé avec des branches droites 


à 
* 


” 
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La figure feconde repréfente une | 


de ces branches vûe de côté | elle à 
fept pouces , deux lignes de longueur, M 
depuis le haut de l'œil du banquet ne 
jufqu’au bas (g ): cette branche fer. 
vira à ramener, & même à relever 
la tête d'un jeune cheval, felon qu'on 
faura ménager la gourmette ; mais 
furtout elle eft excellente , pour com- 
mencer à donner de l'appui, & à 
accoutumer un jeune cheval à goûr 
ter fon mors ; on peut fe fervir de 
cette branche indifféremment , pour 
les quatre embouchures marquées A, 


BD. CB: br 


(8) Pour.bien régler yn mors, il faut mefurer toutes) 
fes parties lune après l'autre: J'aiimis ICI, à cet effet, une 
échelle , afin gwon ne puiffe s'y tromper, par exemple, cette 
branche à pifloler dont il eff ici queftion, fé lon veut la 
wnefurer comme il faut. il faut la divifer en quatre partles. 

La premiere depuis le haut de l'œil du banquet 1. juf 
qu'an deffus de l'arc du banquet 2. , la feconde larc du 
banquet depuis 2 jufqw'à 3. , la troifiéme depuis le bas 
de Parc du banquet 3. jufqu'au bas de la branche 4. & l@ 
quatrième le tourret $.; fi c’étoit une branche à yJarret; il 
Y auroit une partie de plus à mefurer | & ain fi de toutes 
les autres parties du mars. Vu) | 

La 


# A4 
‘fi ce Ed 
/ k $ 
{| ; ke tS 
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. figure troifiéme eft une bran- 
| Ja Connétable ; celle-ci eft en- 
plus douce que lautre, attendu 
a fon touret tout-à-fait rejetté 
ere; ce qui la rend un peu flaf. 
de forte qu'on fe fert de cette 
iche , pour adoucir toute efpéce 
nbouchures. 

higure quatriéme y cette branche 
à peu près la même que: celle 
vous voyez figure G6., mais beau- 
plus douce, puifquelle à Fœil | 
sors renverfé en arriere , & fon 1 
t perpendiculaire à la ligne du 
uet ; ainfi elle fervira pour tout | 
al qui aura une bonne bouche, 1 
Lis naturellément bien placée, : 
a figure cinquiéme eft une bran- A 
à S. , & la même qui eft aux oor- "1 
pigeons , mais vûe de côté. Elle D 
| pour un cheval qui porte Or- 
rement beau , mais qui s’oubliant 
lquefois ; laiffe baiffer {a tête ; certe 


" 
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branche le remettra en belle pofture 
pour peu qu’on le demande du gras de 
“ka jambe , & cela fera l'effet du faux: 
jarret , qué vous voyez .en C., qui 
eft hardi d'environ dix lignes ; tan. 
dis qué fon touret ne l'eft que d'en- 
viron trois. | a NUE 
La figure fixiéme eft une branche à 
la françoife, avec un demi coude, fous 
barbe & bas jarret. Cette branche rele- 
vera bien la tête d’un cheval qui portera 
bas, fans cependant s’armer ; fon plus 
orand effet eft du jarret au touret, 
parce que cette branche étant ‘har- 
die d’un bon pouce au jarret, & de 
deux lignes feulement au touret , tou- 
tes les fois que le Cavalier tire à foi 
le bout de la branche , le jarret re- 
culant, poufle le gros de la branche en 
haut, @& par l'effer du coude , oblige 
le cheval à relever fa tête ; il n'efl 
pas mal de tenir pour cette branche, 
l'œil du banquet quelques dignes plus 


e 
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que s done , alors elle fera 
plus grand effet) ui 
à a figure fépriéme eft une brad 
‘avec coude & fous barbe, elle 
à ardie au bas de* deux pouces , 
Don œil du banquet a deux pou- 
, huit lignes de hauteur, Cette 
he éft faite pour ramener la 
d'ün cheval qui porte au vent, 
il faut favoir y adapter une em- 
hure qui foit bien aflortie à {a 
he : voyez ci-devant où nous avons 
lé des embouchures. | 4 
| figure huitiéme eft une brsniètie 
noux, Qui na pour toute {a lon- 
que fix pouces , trois lignes , 
dont lœil du banquet ni ce- 
nt un peu haut. , 
te branche eft la meilleure c qu on 
imaginer jufqu’à préfent, pour 
r un cheval qui s'encapuchonne ; 
en fuis fervi mor même, » quet- ; 
vis avec fuccès. 


F 
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. Pour les chevaux qui s'arment du 
gofier, je crois qu'il —’y a guere de 
mors qui puifle corriger ce défaut : 
cependant, je ne fai fic'eit MT de La. 
brouve ou bienéquelqu'autre Ecuyer, 
qui propofe de placer une boule par. 
nie de pointes de fer fous la gana- 
che , que l'on enfile dans le fous-gorge, 

La figure neuviéme eft une branche 
à demi S. avec uu faux jarret ; fi l'on 
ajufte cette branche à une gorge de pi. 
geon d’une piéce , telle que celle en C.; 
ce mors tout enfemble , fera excellent 
pour un cheval qui aura une bonne bou- 
che , la langue un peu groffette , l'appui 
à pleine main & qui portera naturel- 
lement beau ; comme cette branche 
eft hardie d'un demi pouce au Jar- 


ret, & que fon touret eft prefque 


{ur la ligne, elle ne ramenera pas 
trop une tête déjà en belle pofture, 
mais la relevera‘un peu, en cas qu'elle 
s'oublie. | 


E 
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Ze mors, encore une fois, fera 
ellent & préférable à tous. les au- 
, pour les chevaux qui auront 
| la bouche : un peu faite ; Sen- 
d, que l'on ait toujours {oin d’arran- 
_ l'embouchure à la nature de 
bouche du En . on le def 


Les figures 10. 11. 12. 13: M 
tre branches différentes, & fur ce 
* nous venons de dire on doit ju- 
de leur effet , fans quil foit 
on de le répéter. Ces branches 
t celles dont on doit fe f{ervir 
ir les chevaux de troupe , & les 
* dérnieres, 12. & 13., font auffi 


‘4 1l faut don des chevaux de 


oyons à préfent quels font les ef. 
ne doivent produire les gour- 

car fans la gourmette , UH 
feroit prefque d'aucun effet, 
eroit vouloir fe fervir d'un levier 


0 3 
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fans avoir un point d'appui ferme 
ainfi l'embouchure ne pourroit,. Cl 
le fecond point d'appui de la pour. 
_ mette, produire aucun effet fenfble 
N Mur.les barres ; outre cela, la gour. 
| mette agit encore pour fa part, für la 
partie de la barbe où elle eft appliquée. . 

RE gourmette, dit Mr. de Bourm 
, gelat, eftune partie d'autant plus 
‘éféntielle dans une embouchure, 
 que-la perfe * ton de ul ; dépend | 
, de da juftefle He: les prop 
w) 8 fes eflets (9 dd 

Je ne fuivrai point @e favant Au- 
teur dans le détail qt 
de cette partie du mors , car fon feul 
article gourmerte , eft plus Jong que 
‘tout mon ouvrage: aiafi, ceux qui 
voudront s'inftraire à fond fur cette 
matiere pourront y recourir ; pour 101 


cornme Jai REAPUR d'être auf court 


(e) Voyez En dobédie au moi gourmette Ne arte. 
eft de Mr, 4; Bourse, | 


| 


\ 
| 
À 


il nous a fait 
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: me fera pof&ble , je ne dirai fur 
e partie du mors, ainfi que jai 
Ms. autres, que ce qu left le plus 
ntiel de Érioit: : 


cheval, agit avec plus où moins de 
de ‘fur cette partie. à 

x . En raïfon de ce ‘que. l'œil ge. 
iquet cft LE haut ou he bas 1 


2°. En ce que ié taitlés qui La 
pofent , , font plus pro ou plus 
TU | 
3°. En raïon de! ce qu'on raccour- 
a où qu ‘on allongera la gourmette, 
façon à la faire ferrer plus ou 
s contre la barbe du cheval; 
enfut de ceci. 

Que plus l'œil du FAN {era 
, & plus la gourmette a ira 
c force {ur la barbe, & plus œil 
à banquet fera bas & renverfé en 
iere, comme dans la figuré 4., 


La gourmette appliquée FAR la barbe fat 
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É vg la gourmette aura d'effet, 
Les grofles gourmettes , étant 

“es dbuces que celles à mailles fines , 
fe feront {entir moins ve ces der 
miéeres, 
_ 3% Si on Life la gourmette un 
peu lâche, on loulagera davantage la 
bouche du cheval, que ‘fi elle ferroit 
plus exadtement. 

Les parties qui clins: la gour. 
mette font: 

1, LS. qui tient à l'œil droit du 


banquet. 

2°, Trois maillons , un du côté de 
rs , les, deux autres du côté du 
“rod 


+: a mailles dis celle du mi- 
bts fl toujours la plus groffe. 

4. Le crochet qui eft féparé de la 
gourmette & qui tient à la 1] gau- 
che du mors : vozez Les fo. 18. & 20. 

Ï y a deux fortes de crochets, un 
fimple & l'autre à reflort. Pour les 
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vaux qui battent à la mam, & 
ont {ouvent fortir la gourmette de 
place , ileft bon de fe fervir d'un 
chet à reflort , tel que vous le 
AN ONE à (UE A) % 
Après avoir détaillé les parties du 
nors il ne nous refte plus qu'à dire, 
ment il doit être placé dans la 
he du cheval, & c'eft par là que 
us finirons ce petit traité. 
Un mors , de quelque efpéce qu'il 
t, doit être placé dans la bouche 
cheval , de façon que l’embou- 
re appuye toujours , au MOINS , À 
demi pouce au deflus du crochet, 
r les bouches les moins fendues, 
non au-delà d'un pouce pour cel- 
qui ont une grandé ouverture , 
fi on le place trop haut, 1l fera 
oncer la lévre , & rifquera encore 
offenfer los de la barre, qui eft 
pujours plus tranchant à mefure qu'il 
étend vers les machelieres , fi on 
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le place trop bas, il battra contre le 
crochet & fera porter mal la gOur- 
. mette, DNA 
 L'embonchure bien afife, ainf que 
nous venons de le dire, on ajufle 
la gourmette. ,, La longueur de cette 
» Chaîne (mous dit encore M & 
» Bours ) doit fe rapporter aux Pro- 
» Portions de la barbe , & des por- 
» tions inférieures de la bouche (y 
 C'eft-à-dire qu'elle ne foit m trop 
longue ni trop courte ; trop longue, 
les branches du mors portant trop 
en arriere feroient la bafcule ; trop 
courte, le mors s'appefantiroit trop 
fut les barres, & la oourmette blef. 
feroit la barbe du cheval ; ainfi pour 
qu'une gourmette foit bien placée , 
ellé doit: jo 
1° Porter jufte au deflous de l'os 
de la barbe. UM CA 
2°, Elle doit être pofée fur fon plar. 


(Ch) Ænciclop, ar gourmette, | 


A LAS 
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°, Les crochets qui la tiennent 
yeux du mors, doivent étre lé- | 
ement coudés, pour prendre le tour 
la lévre & deicendre juiques fur 


de banquet Ua BUS. 460 
ès que le mors fera ainfi bien 
é, on fera agir les branches en 
nt & en arriere ,. pour voir fi tout 
ft bien en règie, ou fi quelquefois , 
ar exemple , en reculant les bran- 
Ches du mors, la gourmette ne re- 
onte point ; fi l'embouchure ne prefle 

trop la langue, & fi la liberté 
touche point au palais. 

ÆEnfin avec un peu d'apolication, 
une étude de huit jours , au plus, 
parviendra facilement à connoitre 
(1) Les Eperonniers qui ne font fouvent que de femples 
nœuvres ignorans , quand ils ont à emboucher un cheval 
quelqu'un qui ne sy entend pas , apportent avec eux plu- 
urs crochets, enfuite en ajuflent de plus longs ou de plus 
urts, jufqu'àce que la gourmette va à peu près dans [a 
ace : fouvent c’eft un cheval qui a la bouche où trop ou 
peu fendue , de facon qu'il faudroit , pour le ‘bien em- 


her, élever ou baïffer l'œil du banquet; mais Comme 1ls 


connoiffent rien , C’eff un pur hazard ft le cheval eff 


eR embonuché.. 
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toute la théorie , ainfi que la mécha. 
nique de cet art fi utile & f nécef 
faire , pour toutes les perfonnes qui 
par lèur état font obligées d'être fu. 
vant à cheval ‘MC 


FIN. 


L'ErÉRENTTIT 
Ü 7” 
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| 1 préjugés ii NA & li be 


rance de la  Maréchalerie. 


L ne “fn pas SE ce petit Ou- 
ge, fans dire deux mots fur les 


jugés & les abus de la Maré- 


ilerie , ainfi que fur lignoran- 


Fr. à Lafi fe. Maréchal des pe- 
écuries du Roi , à qui nous de- 
l'excellent ouvrage du Guide du 
échal, a fait un chapitre à part, 

erreurs de la Maréchalerie ; : 
: 1 Jont, ditil, tellement mulri- 


Fe: la plüpart des Maréchaux 
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» Toit à peine pour en faire l'énu. 
; mération. 

_» Ces erreurs ont été Fe 
Par l'ignorance , & c'eit par l'igno. 
» lance qu "elles ont été perpétuées (a). 


F réjugés. 


Pour commencer par les pré jugés, 
par exemple, n’en eft-ce pas un des 
plus impertinens , que de croire que la 
Lune a quelque influence fur les par- 
ties du corps du cheval ? cependant 
on lit dans le grand Maréchal Fran- 
çoës pag. 6. , Quand la Lune fera 
>» AU figne d'Aquarius , ne le faigaez 
point des jambes de derriere : 

_». Quand elle fera au figne de 
4 Pifees , ne Je. Te point des 
» pinces. 


v) ni au ge dé Taur mn: ne le e 


D PM te 


{a) Guide du Maréck, pag. 69. éd, in 4°. 
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onez point du col : & ainfi de 
utes les autres parties du che- 


nérale fur toutes, . 

Nous mettrons encore de 14 
e clafle les paroles magiques 
4 lefquelles lon à prétendu gué- 
avives , les tranchées & aur- 
aladies des chevaux , ainfi que 
u entortillé avec du crin, & 
u feu pour guérir l'encloiure : à 
tres ere ae 


entends. par ce mot abus, le 


échaux font de leur mince fa 
\vis-ävis de leurs. pratiques , qui 
(3 aucune connoïffance de l'Art 
érinaire , par exemple , les fai- 
es faites hors de propos & fans 
efMité aux temples , à la langue , 


, car la Lune a une Influence 


vais ufage que la plépart des. 


& 


- dans tous les temps, lorfque le cas l'exige , & ne jamais 
7 faigner. fans nécefité ae ul temps plisôt ve dans un au- 


Do nef rien de plus ordinaire, que de voir percer le pa- 


Péine d'arréter. cb ne Guide du Maréeh. Per TA: 
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à la queue, au plat des cuifles &c. , 
les purgations très-inutiles du prin. 
temps , quand le, cheval le porte 
bien (2). 
L'abus de couper Fr barbes où 
barbillons , le coup de corne au'pa- 
lais , pour remédier au dégoût du 
cheval (c) , enfin cent autres char- 
lataneries des Maréchaux pour attra- 
per l'argent des DHEA | 


 f 


(ë) Saïgner dans le mots de Mai , fans néeeffité té , des 
chevaux qui fe portent bien. c’eft un abus : il faut: Jaigner 


tre. Guid. du Marèch. pag. 76. 

(c) On voit encore couper par un autre dns « un pro- 
longement de gencives naturel ,& affez erdinaire aux jeunes 
chevaux , qu'on appelle lampas , féves, barbes ou barbillons , 
cet abus vient du peu de connoiflance des PE du cheval, 


dé leurs différens progrès & état. 


lais avee une corne de Chamois bien pointue, pour déchirer 
les tésumens du palais dans l'intention de remédier ait dé= 
goût : comme fe la caufe du dégoût étoir dans le palais. 
Dans cette opération on déchire fouvent l'artere palatine, 
é on caufe. une hémoragie que l’on a fouvent bien. di la 


# 


Liens | 


À 
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t9 
ef 


A ignorance, 


ds point comment on peut permet- 
ans une Ville bien policée, qu'un 
réchal foit maître, & tienne bouti- 


ages fans étude, fans connoif- 


4 ) L'Ecole Vétérinaire d'abord établie dans la Ville de 
fous la dire&tion de Mr. de Bourgelat, & préfen- 


Men La formation d'une autre _ Ecole femblable auprès de 
aris , cuire les grands avantages qu'illes apporteront au 


e qui les protége , & fous lequel elles fe font établies ; 


EeS 


\ 


P 


» fans favoir lire, ni écrire ÿ & fans. 
r la moindre connoiflance des 
es internes du cheval (4). 
La plüpart de nos. maréchaux 


très-bien ÂMr. de Lafoffe , per- 


aume, & avec le remps à toute l'Europe , elles ferons 
des témoignages éternels de la bienfaifance du Mi- 


Ê que du génie fupérièur de cilut qui le premier les æ 


ignorance eft un défaut de con- 
lance , un manque de favoir , &c 
artage de la plüpart de nos ma- 
aux ferrans: en vérité je me com-. 


ce , fans teinture même de leur 


L 
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profeffion , bien loin de chercher 
des lumieres dans l'Hippotomie , 
& de fouiller dans les entrailles 
du cheval pour en examiner lé. 
conomie , & fonder leur pratique 
{ur une fane théorie , ne s’avifent 
pas "A même de raifonner s CES bon- 
nes gens croyent aveuglément à tous 


les fecrets qu'ils trouvent écrits dans 


les livres , les mettent en pratique 
tant quils peuvent, & n'ont d’au- 
tre règle de conduite que ce qu'ils 
ont appris de leurs peres, ou des 
maîtres fous lefquels ils ont fait leur 
apprentiffage : voilà pour quoi ils di- 
{ent & font tant de fottifes. 
N'eftcce pas par une ignorance 
des plus crafles , que la pläpart des 
maréchaux enlevent encore aujour- 
d'hui les glandes lymphatiques aux 
chevaux morveux ; tandis que Ars. 


dé Lafoffe Pere & Fils ont fi bien 


\ 
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démontré que le fiége de la morve 
: fe trouve point ailleurs que dans 
1 membrane pituitaire 3; c’eft-à-dire 
dans cette membrane ffle qui ta- 
ifle fans interruption toute l'étendue 
nterne du nez(e)? | 


 (e) Soutenir que la morve a fon fiége dans lss poumons ; 
eft une opinion en quelque facon pardonnable : Lu 

1°. Parce qu'il y a une communication du poumon avec 
net. 140 | Hi 0e | 

29. Parce quil [e fait quelquefois récllsment par le nez 
écoulement qui vient du poumon, c'ejt dans une maladie 
ve j'appelle pulmonie: \ 
3°. Parce que l'écoulement qui vient du poumon reffemble 
flex à celui qui vient de la membrane pituitaire. : 
49. Parce que la morve eff fouvent compliquée avec la 
Himonie, ou ce qni efl la même chofe , l'écoulement qui 
jent de la membrane pituitaire , eft fouvent compliqué avec 
écoulement qui viens du poumon. . LE 

Mais foutenir que la morve cf dans Les reins, dans la 
, dans le foie on dans le cerveau, c’eff pécher, contre 
premieres connoiffances de lHippotomie ; c’eff Ignorer 
“;l ny a point de communication de ces parties avec le 


d 


nez un écoulement qui vienne de ces Pariles ; c'efl pécher 
+ une ignorance : groffiere contre les obligations de for 
Guid. du Maréch. pag. 128. 129 
Au fujet de certe maladie, je ne dois point paf]er fous - fi- 
ice un pallege qui fe trouve dans les Elémens 4Hip- 
atrique de Mr. de Bourgelat, où ce favans Auteur, en 
nt de la morve, nous fait fentir que quoique le vêri- 
e fiége de cette maladie foit dans la membrane pituitaire, 
ndant fon premier principe et dans le fang. | 
,, On ne doit en chercher la fource ( nous dit-il ) que 
dans la difcraffe ou dans la corruption du fang & des 


2 


. & qw'il eff par conféquent impolfeble quil fe fafle par 
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La même ignorance ne leur fait- 
elle pas auf. quelquefois arracher les 
avives ou glandes parotides pour re- 
médier aux tranchées (f )° 
: Il eft bon d’avertir 11, que les re- 
médes que Mr. de Soll:y[el nous donne 
pour remédier aux avives, ne valent : 
guere mieux ( pi). a 2 
Efl-ce encore favoir fon métier 
que d'énerver un cheval , pour le 
ouérir de lafluxion, qu'ils appellent. 
lunatique , où pour diminuer la grof- 
{eur de fa tête (h) ? couper & en- 


> AumMeurs : ainfi la méthode curative de cette maladie » 
,, outre les, remédes topiques direéfement applicables à la 
,, partie affeélée, demande encore des Temédes intérieurs qui 
,, cillent chercher La caufe principalede cette maladie. é 
,, qui remédient à la mauvaife qualité du fang. Woyez Elem. 
»» d'ippiatriq. tom. 2. 2e. partie pag. 280. édir, in 8°. de 
3 LYON 1753: » de AU ; 

(f) Il arrive fouvenr qu'on ouvre les avives dans les 
tranchées , dans lintention d'y remédier ; qu'on coupe le ca- 
nal falivaire qui part de ces glandes ; pour porter la falive 
dans. la bouche , alors la falive fort en dehors par louver- 
ture de ce canal coupé ,au lieu de pénétrer dans la bouelhe, 
& le cheval dépérit infenfiblement. Il ny a point de reméde. 
Guid. du Maréch. pag. 236. ‘ 

(2) gi oyez Solleyfel pag. 100. édir. in 4. 1754. 

(R) Comment Mr. de Garfaulkt a-r-il pé avancer qué 
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ite arracher les deux mufcles avec 
e tendonreleveur , n’eft-ce pas , très- 
al à propos, priver le cheval d'un 
gane qui lui eft néceflaire pour 
ouvoir [a lévre fupérieure? 


, L'infpeétion de ce mufcle, dit 


n 


Mr. de Bourgelat , amfi que celle 
de fon attache fixe , doit nous 
rouver jufques où s'étend le gé- 
nie & les lumieres de ceux qui 
prétendent par cette amputation , 
remédier à limperfection de la 
Au ie . e. PAR 
‘vüe, où diminuer la grofleur de, 
‘la tête de l’ammal (2): | 
-Barrer les veines d’un cheval pour 
arrêter les humeurs , le plus fou- 
ent c'eft une opération très-mutile. 
,, Elle feroit bonne fi l'humeur qui 
ncommode la partie , n'ÿ commu- 
1 opération eft faite pour Corriger. Le défaut ‘dun cheval 
i a le bout du nez trop gros ? elle le lui rend, dit-il, 
us fin & plus agréable à voir. Voyez le nouveau Parfait 
laréch, chap. A1. pag. 407. édit, de Paris in 4%. 1746. 


(i) Voyex Mr. de Bourg. Ælem. @'Hippiatr, chap. 12, 
D. 204. édit, de Ivon 1751. nt 
| | | | P 2 


LA 
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, niquoit que par cette branche de: 
, veine que l’on barre; mais c’eft ce 
. qu'onne fauroit admettre, lor{qu’on 
fait l'anatomie & le cours du fang, 
puifqu'elle sy rend par une mfmté 
, de ‘rameaux (Æ). 1 
_, Le barrement de veme , dit Le 
même Auteur de Particle cité ; ef 
très-bon pour Ôter la difformité des 
varices , car comme celles-ci ne 
font occafonnées que par le pon- 
flement de la veine qui pafñlè par 
le jarret, on empêche le fang d'y 
couler, a moyen de quoi la va- 
rice s’applanit &c ne paroît plus. (7), 
Aïnfi un habile Maréchal ne fera 
guere cette opération que dans le 
cas des varices. NE 
Barrer les -larmiers pour foulager 
Ja vûe d'un cheval, c'eft rifquer de 


99 


29 


( ) Encyclop. Artié. Barrer Les veines d'ux cheval 
som. Î1. pag: 94. édit. de Paris in fol: 1751. 
(1) Ibid. même page pr 
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e beaucoup de mal , fans efpérance 
fare du bien ; car l’inflammation 
cette opération caufe , peut quel- 
fois lui faire perdre entiérement la 


Voici encore un paflage de Mr. de 
e fur l’article du barrement de 


d'hui pour chef-d'œuvre la veine en 
aut & en bas: comme fi la liga- 
ture fupérieure étoit de quelque 
utilité ; fans faire attention que la 
ligature de la veine arrête la cir- 
ulation du fang, que le fang ar- 
rêté , la férofité fe fépare de la 
partie rouge , tranfude à travers 
les tuniques de la véine , fe dé- 
pofe dans les tiffus cellulaires , & 
forme l’œdéme ou lengorgement 


2 £ RE : | 

» ; à Le x | 
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Le même Auteur fe plant encore, 
dans fon chapitre cité ci-deflus, de 
l'ignorance de la plüpart des maré 
Chaux, qui nofent point, fur la dé 
fenfe q que leur en fait Mr. de Solley. 
JET faigner les chevaux lorfquil ils 
{ont attaqués de Ja fluxion qu'ils ap. 
pellent lunatique , Cependant les f[a- 


gnées , dit-il , font le reméde le plus ef. 


ficace ds cette maladie (a). 


Il ne défaprouve pas” moins leur 
facon barbare de sy prendre pour 
guérir les écarts , foit qu'ils faflent 
nager le cheval à fec (0), où qu'ils lui 
tourmentent l'épaule de quelqu'autre 
façon: pour la meurtrir , & en déta- 
cher plus facilement la peau , afn 
d'introduire enfuite. très inutilement , 
un feron chargé de baflicum pour 
détacher les humeurs | cg ils pren 


(n) Guid. du Ma: éch. Pag. 74: 

(o) O7 dit nager à fec, quand O7 Mb la jambe faune du 
cheval, & qu'in Pobi ige de marcher fur Pautre : manœæmyre 
da plus détejtable dont on priffe s nié 


J 
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, Comme fi la maladie , “dit Mr. 
de Lafoffe, étoit dans la peau (p).» 


s rares qu'on ne pente. ,, O 
fouvent dans l'épaule, le: me 
fon fiége dans le pied ; &t quan 
il fe fait un écart ce font les mut- 
\cles du bras qui font affectés, à 
non ceux de l'épaule (4). : 

II fe mocque encore de ces maré- 
baux qui, pour empêcher la four- 
re de defcendre dans le {abot , lient 
n fort avec un ruban ou autre chofe, 


fourbure , ditil, étoit un animal 
ui court dans le corps du cheval , 
, où une humeur hors des routes de 
la circulation , à qui il faut couper 
chemin : quelle abfurdité ! la liga- 
2) On Le quelquefois des Maréchaux : qui , pour gué- 


des écarts & des efforts, font des incifions fur la peau, 
me (à Le mal étoit dans La peau. Guide du Maréch. p. 70. 


q) Ibid. pag. 75- 


Ep 


+ être la caufe de cette maladie. | 


jambes du cheval :,, comme fi la 
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» ture forte na d'autre effet que de 
» favorifer lenflure , & fouvent L 
» gangrene en empêchant la circula- 
» tion du fang & de la Iymphe (7), 

Il tient auffi pour très-dangereux 
l'ufage de fufpendre un cheval qui a 
de la peine à fe foutemir fur {es jam- 
bes. ; 


Ne At 3 et: e | . à 
99 Qu arrive-t-1l? dit notre Auteur ù 


1 le chéval sabandonne fur fa fufpen- 


» te, les vifceres font comprimées, 


» la circulation du fang eft génée, 


» & il y a grand danger de gangrene 


_ à de fuffocation (fn 


Voici une autre marque du profondi 
favoir de nos maréchaux. 

A peine un cheval eft-1l un peu dé- 
goûté, ou malade qu'ils lui graiflent 
bien la ganache & les avives avec 


différentes fortes d’onguens , enfuite 


ils lui mettent de l'huile d'olive ou d'a- 


(r) Xbid. plus bas. 
{[) Ibid. plus bas. 
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des douces dans les oreilles ; cela 
ert le plus fouvent qu'à dégoüter 
ntage le cheval, & à lui faire per- 
entiérement le manger ; ,, pour 
uile qu'ils jettent dans les oreilles, 
ne manqueroient pas de l'épar- 
er, sils favoient qu'il ne peut 
fer de l'oreille externe dans lin- 
ne, puifqu’elles font féparées par 
e membrane appellée membrane 

tympan , on verroit que cela eft 
ut au moins inutile : je dis au 
oins inütile , parce que ces dro- 
es peuvent fort bien relâcher la 
embrane du tympan , déranger 
rogane de louïe & rendre le che- 
| al fourd (6). : | 

Une autre ignorance plus perni- 

e encore, & qui caufe la perte 
e quantité de chevaux , furtout 
Bns les Régimens de Cavalerie au 
emps des remontes ; c'eft la détefta- 
:) Tbid. pag. 77: hr 
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ble façon de sy prendre des maré " 
chaux des Régimens , pour traiter J 
maladie appellée la gourme ; d'aborq 
la pläpart d’entreux ne prennent pas 
 feulement la précaution de féparer 
_les chevaux gourmeux, des autres che. 
vaux , cat ils ne fe doutent pas même 
que cette maladie foit contagieufe (x); M 

Elle l'eft cependant, non-feulement de 
poulains à poulains , mais de poulains à 
vieux chevaux ; & dans ces derniers 
elle fe change fouvent en pulmonie. 

Le traitement répond-t1l aufl, à 
leur intelligence ? au lieu de retran. 
cher le foin & lavoine au cheval 
malade, de le mettre au fon & à 
l'eau blanche , & enfuite le fagner 
pour prévenir les accidens de lin- 
flammation & favorifer l'écoulement 

(2). Un cheval le doit #1 MR évre féparé de 
tous les autres, car fi le cheval qui l’approche vien à tr 
cher de cette mucofité de gouwrme , il peut très-bien gagner la 
morve.. Si lon obferve dans les Képoimens de Cavaleries 
Pon verra qu'après les remontes il y & toujours quelques 
chevaux morveux , plus ou moins, felon l’attentioa qe 1 


Maréchaux auront eue de féparer les vieux chevaux, 065 
oulains qui jettent. | 
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l'humeur de la gourme ; euxgque 
ils ? tout le contraire , ils dou- 
l'avone au cheval malade, lui 
manger de la graine de pgenié- 
& j'en ai vû même d’aflez bêtes 
r {e fervir de cordiaux pour lé- 
fer davantage , & en même temps 
interdifent les faignées , pour ne 
arrêter, difent-ils , l'écoulement 
mauvaifes humeurs ; qu'arrive- 
? au lieu de prévenir l'inflamma- 
ils la favorifent , elle gagne le 
x, gêne la refbiration & & le che- 
eft fouvent étouffé ; ou bien 
ur de la gourme forme un dé- 
fe fixe au poumon & produit 
monie : voilà pourquoi tant de ; jeu- 
hevaux périflent entre leurs mains. 
oici, pour mieux autorifer ce me 
ens d'avancer, comment Âr. de 
fe nous dit qu'il faut traiter 
maladie. 
Dès qu’on s’apperçoit que la ga- 
ache eft pleine, ce qu'on appelle 


RE 


+R 
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ganache chargée , il faut mettre 
le pe l'eau blanche , lui re. 
» trancher % foin & l'avoine ; en. 
» fuite le but qu'on doit fe propofer 
; eft de favorifer | gigi de 


NN 


» 1l faut d'abord fügner wie. où deux 
NY» fois, pour prévenir les accidens de 
» linflammation (x). 

Une autre mauvaife rhéthodé 
de nos maréchaux à laquelle on 
ne fait pas aflez d'attention , qui fait 
cependant périr aufll un très-graad 
nombre de chevaux, eft celle, quand 
ils les ferrent, de lee appliquer le fer 
tout chaud fe la fole ; on ne fau- 
roit croire combien de chevaux ils ef- 
troplent ; combien n’en ai-je pas vi 
réformer moi-même en ma vie, foit 
dans les Régimens de Cavalerie , foit 
dans des écuries particulieres, quon 
difoit être fourbus & boiïter de l'é- 
paule , & dont tout le mal étoit dans 


(x) Foy et la fuite du traitement. Guid. du Mar P. i 20> 


PV 
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ed, ., À force. d'appliquer le fer 
haud fur la premiere f{ole ; nous 
it encore Mr. de Lafoffe, on def. 
féche le pied , on brule la feconde 
le appellée la fole charnue ; 11eS 
aifleaux lymphatiques fe reflerrent , 
ne fournmflent plus de nourritu- 
, & le cheval en eft eftropié 
jour toujours (y ). 
Préfentement fur ce petit expofé de 
norance de la plüpart de nos Ma- 
Chaux ferrans , on peut juger de 
elle néceffité il eft d'avoir d’habiles 
Jédecins de chevaux , qui aient étu- 
à fond l'Hippotomie , , & qui aient 
même temps aufli une notion exacte 
a partie médicale, pour traiter les 
adies & diriger les opérations , 
de réduire tous nos 1gn0rans 
échaux ( qui feroient déformrais 
clafle à part ) au fimple emploi 
manœuvres ; leur défendant fous 


{ à ui fon chap. XIV. dis dde qui arrivent de 
ÿ Blason du fer, Guid, du Mar. pag. 311. 
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“ 3 ÿ _ 
peine d'amande , ou de prifon de 
traiter aucune maladie fans linter- 
vention du Médecin à qui ils feroient 


“fi fubordonnés 40) F4 


Je fis perfuadé qu'aujourd'hui que 


Je commerce & le luxe ont fi fort 
augmenté , il y a peu de pays où 
un tel établiffement ne füt très-avan- 
tapeux , vû le nombre immenfe de 
chevaux de toutes les cathégories 
dont on a befoin, fans compter les 
Troupes à cheval qui font aufli aug- 
mentées en même proportion , & 
dans lefquelles il périt une infnité de 
chevaux faute d’être bien médica- 
mentés. ! 


(x) Js ne feroient pas moins utiles pour le traitement de 
ces maladies contagieufes qui affligent fouvent les Bêtes à 
cornes , & qui en dépeuplent tout un pays en peu de temps: 
é cela par la craffe 'gnorance des Maréchaux , qui ne favent 
ni connoître les maladies , ni les traiter, ni les médicamen- 
ter ; car en vériré comment peut on s’imaginer que des gens 
qui ne favent ni lire, ni écrire puiffent être en état de tiar- 
ser ces maladies , les extirper ou en arrêter les progrès i 
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Ne DOUZIEME Fi 


Des Haras particuliers. 


L D Ans les Articles précédens ja 
parlé des Haras en général , c'eft à 
dire de la propagation générale des . 
Chevaux ; ; Jai fait voir {oit d'après 
e fentiment des plus grands hommes, 
qui ont traité ces matieres, foit d'après 
les obfervations longues , réitérées 
 attentives que jai faites moi-mé- 
1 e pendant le cours de quinze an- 
hées , dans tous les pays de l'Euro- 
be, où lon éleve des Chevaux , 
quels {ont les feuls & vrais moyens 
de multiplier & de perfectionner 
eur efpèce ; il ne me refte mainte- 
ant plus qu'à dire quelque choie 
des Haras particuliers ; ; touchant le 
choix du terrein, la façon de les nou- 
; +4 


Fr 
n 
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a _ & quelques autres petites pré. 
cautions à prendre. 

Quant à l'emplacement propre 
pour établir un Haras en forme, i] 
n eft pas douteux que fi lon peut 
- un terrein fec, bien expofé, 
qui ait quelque inée galité qui 
oblig les poulains à monter , & à 
defcendre . ul faudra le choïfir par 
préférence À tout autre. Mais com- 
me il arrive très-fouvent que lon 
ne peut pas fe donner les terreins 

que l'on veut, & qu'il faut fe fer- 

vir de ceux que l'on a, je fuis très- 
perfuadé qu'à quelques précautions 
près on peut. également avoir de 
beaux ne 9h Bone * Chevaux en tout 
térrénn : PA TA 
; Mie: ass terreins maigres ce 
font ceux qui font les pu propres 
pour les poulains , , © pour les Ca- 
vales trop graîles qui ont dela pets 
ne à retenir dde façois qu'il ny 4 


KR: 
Pr 


kb roux XI. 245 
qu à avoir l'attention d'en avoir 
d'un peu plus gras pour les Jaepons 
pleines. 

| Ainfi, quand vous aurez choifi vo- 
tre emplacement , quel qu'il foit, fi 
c'eft un endroit marécaoeux , 1l FA 
dra le faire faigner, afin de le. ren- 
c re aufli fec qu'il eft poffble; enfui 
te il faudra l'enclorre avec une pal 
fade (a) ou une haye-vive , forte & 
ien épaiñle, & ce n'eft pas feule- 


“HN 

(A 

oi 9 2 
j 


os poulains ; ; après cela vous exami- 
herez sil n'y a mi trous, m fofsès , ni 
Chicots d'arbres; sl s'en trouve, il fut 
fire combler les premiers, & arra- 
Cher les feconds; Enfuite vous parta- 
gerez le grand enclos en autant de 


its parquets À. B. C, % car il faut 


a) Voyez cel F. 


; ent pour empêcher les Chevaux d'en 
bortir , mais aufli afin que les loups 
ne puiflent y entrer, qui dévoreroient 
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046 DES HARAS PARTICULIERS 
abfolument féparer les jumens pleines 
de celles qui ne le font point , & 
les poulains des pouliches ; fans ces 
précautions il arrivera mille inconvé. 
niens qui feront dun grand préjudi. 
ce à votre Haras : il eft même né. 
ceflaire d'avoir des parquets de réfer. 
ve E. pour faire pañler les Chevaux 
de tems en tems des uns aux autres, 
fur tout après les pluyes ; Jai vû des 
 perfonnes qui pour mieux conferver 
leurs terres , faïfoient fuccéder les 
Bœufs aux Chevaux. 
© Dans tous ces parquets 1l faut 
qu'il y ait des mares F. qui ne foient 
pas trop profondes, afin que les Che- 
vaux puiflént sy äbreuver; mais fur 
tout point d'eau de fontaine abfolu- 
ment , qui feroit un très-grand mal 
aux jumens pleines, | 
Il feroit à propos quil y eût des 
arbres, afin de procurer de lombre 
à vos Chevaux pendant les grandes 


Étaleurs, & nr, que les Chevanx 5 
puiflent fe orater Contre ces arbres, 
: n les double avec des planches juf- 
pe” une certaine hauteur. 
» A la tête du grand enclos il faut 
‘ conftruire une efpèce de hangar, G. 
‘qui foit tourné vers l'Orient, s1l eft 
| poil: ces hangars font des efpe- 
ces de remifes conitruites en bois, 
Lou il y a une crêche , & un long ra- 
… telier , comme vous voyez en H., pour 
y retirer les Cavales, & les Doulaités 
pendant les gros orages qui furviennent 
ren été, & les pluyes froides du prin- 
1 tems & de lautomme , & fi vous 
Du'avez point d'autres écuries, ils peu- 
vent encor vous fervir pour y tenir 
votre Haras à couvert pendant l'hiver , 


les belles journées. 

JL faut avoir l'attention d’avoir 
toujours quelque valet attentif pour 
{urveiller au Haras, & il faut le pla- 
| Q 4 


que l on ne doit laifer {ortir que dans- 
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cer dans un endroit où il puifle tout 
découvrir, par exemple en L ; il efl 
encore bon d'avoir quelques gros 
chiens K. pour la garde , que l'on 
lâche pendant la nuit, pour en écar. 
ter les voleurs & les loups. 

Ayez attention en Automne , dès 
que les nuits comimenceront à être froi- 
des , & la gelée blanche à tomber \ 
de faire retirer le foir vos jumens 
dans le hangar avec leurs poulains, 
& de ne point les laïfler fortir le 
matin trop de bonne-heure (4). 

Les Cavales qui allaiteront, vous 
aurez foin de les mettre dans le par- 
quet où 1l y aura la meilleure herbe , 
& sil Y en a que vous jugiez qui 
puiflent manquer de lait, donnez-leur 
de l'orge concaflé , matin & foir. 

S'il en tombe de malades , il faut 
d'abord les féparer des autres, & il 
faut pour cela avoir un endroit pour 
les mettre à couvert L. 

€) Voyez «i devant les Articles IV, & V1 


| ARTICLE XIL 249 
. Si vous voulez que votre Haras pro- 
frere, ne faites Jamais commencer la 
aonte avant le mois de May , fur 
tout fi vous étes dant un pays dont 
le chmat ne foit pas trop chaud, 
| car les poulains fouffrent beaucoup plus 
e froid , que la chaleur. 
4 Les étalcusiddivant toujours refter 
à l'écurie; & il faut qu'il y ait au 
; oins un étalon pour quinze jumens, 
hormis que vous n’ayez une infinité 
ide Cavales à faire couvrir ; alors ün 
| (étalon vigoureux peut fufire pour dix- 
huit à vingt jumens, mais jamais da- 
pantge , & toutes les protiefles que 
on conte de certains étalons qui ont 
nonté des cent, cent cinquante Jju- 
sea dans une CafMipagne , ce ne 


1 le de réfuter (ch: 


4 (c) Woict un paffage dun Nauralifle moderne qui 
| vient à propos pour ce fujet. 

Quegli animali, che fi danno immaturi alla venere, 
\per lo più hanno prole Vi%iofa , FU 0 aulla ; € due 


font que des fables, qu'il feroit : Int 


eo VIT MONTE 
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Ayez éncor avec vos étalons quel. 
ques beaux ânes pour faire couvrir 
les jumens qui ont de la peine à re: 
tenir, & même célles qui n° ont point 
encor été couvertes, car le premier 
poulain que donne une jument n° 4 
ordinatéilene, pas fi bien étoffé 
ceux qu’ elle donne dans la fuite @). 

Une fois que la monte eft com- 
mencée , tous les jours font également 
bons pour faire couvrir les jumens ; 
& la lune n'a pas plus d'influence fur 
nos jumens, que notre globe en au- 
rait {ur des jumens + eroient fur 
fa furface . | 

Il ne faut pas non plus faigaer les 
jumens » mi leur jeter de, lreau fur 
la tête , comme#quelques-uns le pra- 
tiquent pour les faire retenir, tout 
cela eft inutile; & n'eft qu une mat- 
que d'ignorance. 


Congiunri indifpofti, o vecchi, o troppo des o of 

generano , 0 imperfettamente generano, Della regolata € 

vigiofa generazioné degli animali parté 1. pas. 56. Ve 1768: 
(d) Veyez Mr.de Buf. Hifi. Nat, ton. 4, pag. 214. El, in 4° 
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à Quand” vous voudrez donnér la 

nonte à vos jumens » Vous aurez Un 

endrois exprès entouré de palis M., 

où vous ferez entrer celles dont vous 

aurez bien conftaté la chaleur ; en- 
fuite vous lâcherez un étalon N. qui 
ne {oit point novice , (e) & le laïflerez 
ten liberté de choifir la jument qu'il 

Bud : dès qu'il aura fait fon coup, 

ous le retirerez , ainfi que la ju- 

iment; & un autre étalon prendra {a 
place: Voyez ci devant à l'article de 

| a Monte. 

Ne donnez jamais aucun aliment 
fehaud aux étalons pour les exciter à 
l'oeuvre, cela leur épaiffit trop le fang, 

î né fane point ajoûter feu fur feu, 

e ne font que les ignorans qui fe 

L{ervent de ces moyens; au contraire 

lfaut toujours les rafraichir , , donnez- 


(e) Un étalon qui #’atra jamais monté , on pourra le 
faire couvrir deux ou trois fois à la main quelques Jumens 
n tranquilles, & de celles qui conçoivent leplus aifément. 
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leur fouvent de l'orge concaflé, de 
la bonne avoine, de la paille Lien 
nette, © fur tout peu de foin, ne les 
laïflez pas non plus trop boire; fa. 
tes leur fouvent laver les jambes avec 
de l’eau fraiche afin d'empêcher les 
humeurs d'y défcendre , & de s’y f- 
xer deflus; pendant lés grandes cha- 
leurs , sil vous eft commode, envo- 
yez-les le foir à l'eau, & faites les y 
refter quelque tems ; cela leur fera 
un trés-pgrand bien.  . 

En été faites monter vos étalons 
le plus matin que vous pourrez; ils 


fe fatigueront moins. + 
Que vos étalons ayent au moins 
les quatre ans accomplis , quand vous 
les ferez monter pour la premiere 
fois; avant ce tems ils ne vous don- 
nerolent que des poulains foibles, & 
mal conftitués. | 
_ La monte finie , vous aurez  atten- 
ton de rafraîchir vos étalons, enfuite 


ARTICLE XIE) 353 
ous leur donnerez l’antimoime , afin 
de rendre la fluidité à leur lang qui 
Seft épaiffi par les fervices qu’ils ont 


mens , & toujours dans un exercice 
modéré. 

| Voila , fi je ne me trompe, ce 
aui me reftoit à ajoûter pour ic 
Rire à tout le Monde , & pour ceux ; 
Hurtout , qui pourroient avoir envie 
de fe former des Haras. | 

1 Si jen voulois dire davantage ; je 
ne pourrois que répéter ce que Jai dit 


Lo gardera bien. 
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AVANT-PROPOS 


M L eft incontefiable que la pli- 
art des Chevaux Pine , parce qu’ 
Is font mal foignés ; & comment pour- 
oit-:l être autrement? Ces pauvres bé- 
es font gouvernées par des Walets pour 
x plépart ivrognes , libertins & pa- 
effeux , montées Le plus fouvent par 
les maffacres, & prefque toujours me- 


le fans doute que des bêtes qui ren- 
nt journellement de fi bons fervices 
x hommes, foient f fort maltraitées 
r eux.. Je fçus bien que perfonne 
veut de volonté délibérée ruiner [es 


n'efè que par pure 1gnorance que 
nt de Chevaux périffent avant le 
mes  ° ae 


icamentées par des genre Il efê 


evaux , & l'amour que chacun a : 


ur fa bourfe m'en eft un für garant 


Bd it 

Et voila auffi pourquoi je me don. 
-n&-la peine de redire ict ce que d'au. 
tres ont déja dit avant moi; Î fau 
fouvent répéter aux hommes les chofes 
mêmes qui leur font les plus utiles, 
afin qu'ils apprennent une bonne fois 
à fe corriger. | 

Je diviferat cette matiere en trois 
chapitres ; dans le premier je dirai com. 
ment on doit panfer , nourrir G foi: 
gner les Chevaux dans les écuries; dans 
le fecond comme on doit des traiter 
dans Les voyages ; G Je parlera 
dans le troifième des précautions à pren- 
dre, quand on a des courfes à faire, 
ou que lon veut chaffer; anf je tà- 
cherai de rendre cet ouvrage auffe utt: 
Le, auffe clair & auffi court qu'il me 


fera poffible. 
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HAPITRÉ PREMIER, 


ment ôr doit pañfet , _nourrES 6 
Joigner les Chevaux ‘dañs 
des 6 ÉCUTIES à. 


î Oùt entretenir ‘ne écurie 
en bon état, Îa pretniere 


gens d’écurie ; fi c'eft une écu- 


faut que ce foit un hoinine énquel 
les autres foient fubordonnés , 
par conféquent qu'il fache & com- 
der ; & fe fairé obéir ; il doit 
ir à aa L. & fe connoïître en 
hevaux , &c il eft encor néceflaire 
fl it au moins quelques notions 
la partie médicale : fans cela les 
R 2 


% chofe à laquelle il faut 
oir attention . : conf fte dans le choix 


nombreufe où 1l y aït un chef, 


On EU rh 
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Maréchaux ne lui en donneront pas 
mal à croire, mais furtout quil foi 
vigilant, & attentif, & qu'il ne fouf. 
fre jamais la moindre négligence dans 
{es fubordonnés : quant aux autres 
gens. d’écurie, tels que cochers, pa- 
lefreniers, garçons de çarofle & au 
tres valets, il faut abfolument en 
écarter tous les ivrognes, car ils font 
{ouvent la caufe de terribles malheurs: 
jai vû plus de dix fois en ma vie des 
valets ivres mettre le feu à lécurie, 
& quelquefois s'y bruler dedans avec 
leurs Chevaux, & je fuis même fur- 
pris que la police n'ait pas davanta- 
ge l'oeil fur eux, & qu'elle ne dé- 
_fende point au moins à ceux qui font 
reconnus pour ivrognes de profeffion, 
un métier fi dangereux pour tous les 
voifins de lécurie commife à leurs 
foins. TA 

Il faut encor, autant que l'on peut, 
choifw des gens patiens & doux; 


Ce | 
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ais qui le foient par raïon, & non 
par timidité ; car un homme timide 
par tempérament n'eft jamais bon au- 
ur des Chevaux , & un brutal en- 
“cor moins, car le premier laïfle pren- 
“dre des vices aux Chevaux, parce 
qu'il les craint, & le fecond leur en 
| donne à force & les maltraiter. 

* Il y a des gens qui prétendent 
è qu'un homme peut panfer juiqu'à {ept 
“Chevaux , mais cela eft impofble ; À 
x ce ferait une folie de le prétén- 
k dre ; un bon palefrenier, quelque ha- 
“bile "& bon travailleur qnil foit, ne 
Ipeut pas foigner au-delà de quatre 
“Chevaux , car 1l y faut au-moins une 
heure pour chaque Cheval , pour le 
n panfer & Î' arranger comme 
faut: ainfi on ne doit jamais don- 
er à un homme plus de quatre Che- 
aux, 

La premiere chofe que doit bre 
n palefrenier le matin , c’eft de vi- 


"3 
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fiter s Chevaux l'un après l'autre, 
pour voir sil ne leur eft rien fur 
venu pendant la nuit, sils fe por- 
tent tous bien , fi quelqu'un n'a pas 
lufé fon foin au rateller; ce qu 
dénoteroit qu'il ne fe porte pas bien: 
au cas que cela fait, 1l doit en aver- 
tir tout de fuite le Maïtre ou le 
Directeur. de l'écurie , & c’eft une 
faute impardonnable à tout homme 
qui foigne des Chevaux, de ne pas 
avertir tout de fuite, quand 1l leur ar- 
rive quelque chofe ; car un petit mal 
négligé devient bientôt un mal in- 
curable.. . dE da on dot 

_ Après avoir vifité fes Chevaux, il 
ôtera la litiere, c'eft à dire il fépare- 
ra la paille nette & feche de celle 
qui eft mouillée & file, il poufera 
la premiere fous la crêche, & em- 
portera tout de fuite l'autre hors de 
Vécurie ; car rien n'eft plus mauvais 
que de faire magafn de funuer dans 
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l'écurie, comme ne font que trop 
 fouvent certans RRQ parel- 
B'feux. 
) Cela fat, il tournera fes Che 
“ au filet, & il doit lui être défendu 
“ de les étriller attachés .à la créche , 
* furtout les jeunes Chevaux qui pref. 
que toujours chatouilleux, quand on 
| les étrille, vont mordant contre la 
 crêche, & s’accoûtument ainf infen- 
| fiblement à tiquer. | 

Pour panfer un Chevat comme il 
faut , l’étrille doit toujours marcher 
légérement contre poil: on commen- 
ce par la croupe, & on la promene 
fur tout le corps; mais elle ne doit 
| Jamais pañler ni fur l’arête du dos, 
. n1 fur les jarrets, & encor moins 
fur les jambes; il n'y a que la brof- 
{e & le bouchon qui doivent pafler 
fur ces parties : quand on a bien paf- 
fé l'étrille,on prend un épouflet qui 
et un morceau de gros drap avec 


R 4 
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lequel on donne légérement quel- 
ques coups fur le corps du Cheval 
pour en faire, fortir la pouflièré que 
l'étrille y alaïflée; enfuite on le brof- 
fe bien en tout fens; & il faut avoir 
furtout foin de faire pafñler la brofle 
entre les oreilles & fur le front, 
qui font toujours les endroits où il y 
a le plus de pouffière: après cela, fi 
c'eft en été, il faut faire laver les 
quatre jambes, & les crins, avec de 
Veau fraîche ; car rien ne fait tant 
de bien aux Chevaux , que de leur 
laver ainf les jambes le matin; ce- 
la empêche les humeurs d'y defcen- 
dre em trop grande abondance ; on 
{ fert encor de favon, quand il'en 
ef befoin, pour dégraïfler les crins ; 
après cela avec un morceau de drap 
on efltie bien le Cheval partout, 
_on le frotte fous la ganache, dedans 
les oreilles , & dans les nafeaux : 
cela fait, le palefrenier lui met fa 
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couverture , & rien m'eft plus nécef- 

faire que de tenir toujours une cou- 
… verture fur les Chevaux, foit enété, foit 
en hiver , pour empêcher la pouflière 
| de s'amañler fur leur corps, qui en 
| bouchant les pores du cuir, empé- 
cheraïit cette imfenfble tranfpiration , 
| fi néceflaire pour la fanté de l'indi- 
vidu. Quand le Cheval aurs les pieds 
{ecs, il les lui graïflera avec de l'on- 
ouent, mais fimplement de le‘largeur 


* 


dur doigt autour de la couronne ; 
il y a des palefreniers fi mal - adroits 
qu'ils graïflent tout le fabot; alors l'on- 
ouent coule dans les trous des clous , 
ce qui fait fonvent perdre les fers, 
Quand le Cheval fera ainfi panfé, 
le palefrenier examinera toutes les 
parties de fon corps, il pañlera la 
main dans les quatre paturons, pour 
voir s'ils font bien nets , il levera les 
quatre pieds lun après l'autre, pour 
voir fi les fers tiennent comme il faut, 
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mais ce qu'il ne doit jamais oublier, 
c'eft d'examiner la langue du Cheval, 
pour voir fi quelquefois elle n'eft 
point bleflée, ou ulcérée , ce qui ar- 
rive très-fouvent par les épines qui fe 
trouvent dans le foin. qui la piquent; 
à la vérité elle guérit fouvent d’elle- 
même, mais jen ai vû aufli tomber, 
faute de n’y avoir point remédié à 


tems, parcequon ue s'en étoit point 


apperçu (a). 


Après avoir ainfi bien examiné le 
Cheval avant de le retourner au 
ratelier , 1l nettoyera bien la man- 
geoire, enfuite 1l lui donnera fa me- 
F A L | 
(2) Z ef arrivé 4 un de mes amis , moi abfent , que fon 
Cheval en mangeant du foin fe planta une épine affez forte 
dans la langue, quelques jours après la douleur l'empéchans 
de manger, on le crut malade, or appella le Maréchal, qui 
fans autre examen le faïgna coup [ur coup cinq ou ffx fois, 
fui donna force lavemens, € eut la bétife de le laiffer qua. 
ère jours fans manger : aw cinquième jour il s'avif[a de vou. 
loir lui donner an cordial; mais au. moment qu'il lui prit la 
langue pour lui faire avaler fa drogue , la moitié de la 
langue lui refla en main; le Cheval aurait encor p guérir, 
mais les quatre jours de jeûne, les lavemens 6 les faignées, 
l'avaient fi fort épuift, qu'il encreva deux jours après; vor. 
la les inconvéniens de la groffiére ignorance de nos Maré. 
chaux, & de La néeligence des gens d’écurie. 
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fure d'avoine; & c'eft le tems le plus 
propre de la lui donner, car le Che- 
val fortant du filet, la mangera avec 
plaïfir & appétit, & l'avome lui fe- 
ra plus falutaire: dès qu'il aura fini 
{on avoine , il lui donnera du foin, 
qu'il aura foin «de fecouer avant , & 
une heure après 1l le fera boire. 
| Mr. De la Gueriniere nous fait ob. 
ferver que ce n’eft pas l'abondance de 
la nourriture qui engraïfle le Cheval, 
mais que la façon de le panfer ÿ 
contribue beancoup plus; (2) ainfi ne 
nous écartons point. des principes de 
_ cet habile Ecuyer; que vos Chevaux 
foient bien panfés, & que la nour. 
riture foit de bonne qualité , plûrôt 
que trop abondante: vingt livres de 
foin par tête diftribuées en trois fois 
à vos Chevaux font plus que fufifan- 
tes; le matin après avoir mangé fon 
aVOINE , UNE ame après midi , , & le 


.C) Ecole de Cet pom, pre, pag. 100, ni de Paris 
n 8, 1734. 
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foir quand on leur fat la litiere ; 
javertirai ici que ceft une très-mau- 
vaife méthode que celle que l’on pra- 
tique dans quelques écuries, de remi- 
plir le matin le ratelier pour les vingt- 
quatre heures, toutes ces vapeurs qui 
s'élevent continuellement dans les écu- 
ries, furtout dans celles où il y 2 
beaucoup de Chevaux, s'attachent au 
foin, & on ne fauroit croire com- 
bien cela fait de mal aux Chevaux, 
leur caufe des, démangeaifons , des 
gales, des farcins ; & amnf il ne faut 
pas non plus permettre aux Palefre- 
niers de tenir le foin dans l'écurie, 
mais ils doivent le jetter tout frais 
du grenier, toutes les fois qu'ils doi- 
vent le diftribuer aux chevaux. Quand 
à l’avoine, deux picotins par jour fuf- 
fifent pour un cheval qui n'a pas de 
grandes fatigues à faire :*on lui en 
donne une le matin, d'abord après 


panfé, & l'autre après midi : il eft 


L] 
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bon de donner quelquefois du fon 
_ aux chevaux, furtout dans les gran- 
… des chaleurs de lété, cela leur don- 
 nera de la fluidité au fang & le ren 
 dra plus propre à circuler. 
Pour ce qui regarde léur boiflon ; 
les eaux ftignentes font les meilleu- 
res: ainfi, quand on eft à portée d'en 
avoir, il faut les leur donner par pré- 
férence ; mais une précaution qu'il ne 
faut point négliger , quand on ef 
obligé de les abreuver avec de l'eau 
de rivière, de puits ou de fontaine, 
c'eft d'y méler toujours du fon avec . 
Il ne faut pas non plus laiffer trop 
boire un cheval ; rien ne contribue 
tant à le faire devenir pouffif ; un 
fceau le matin & l'autre le {oir , font 
plus que füufffans ; & les Cochers & 

Palefreniers qui abreuvent en été, 
trois & jufqu'à quatre fois leurs che- 
vaux , font des ignorans qui ne f{a- 
vent ce qu'ils font. 


Li 


#70 Du GOÿVERNEMENT 
Une chofeexcellentepour entretenir 
toujours les Chevaux en bonne‘fanté , 

c'eft de les faire fouvent boire Lan: | 
de la farine de feigle ou d'orge dé- 
layée dans l'eau eft üne boiffon Ex- 
cellente pour ces animaux , rien .ne 
leur adoucit plus le fang , & ne les 
préferve mieux de toutes les ma- 
ladies de la peau auxquelles ils font 
aflez füjets. 

Si vous voulez éncore que vos che- 
vaux fe portent bien, faites les fou- 
“vent promener ;-un exercice modéré 
led.eft laut utile que la nourriture 
même; ne laiflez jamais monter vos 
née par les Palefreniers, que vous 
ne foyvez afluréz de leur docilité, & 
jamais : avec le mors. que vous ne foyez 
bien sûr de leur main. La promenade 
ordinaire d'un Cheval de felle ou de 
carrofle , attelé ou monté, doit étre 
d'une heure, entre bu: & venir. 


Li 
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À l'écurie votis tiendrez toujours 
| vos Chevaux, attachez à deux longes , 

| es meilleures {ont celles de cuir, das 
| il y a des Chevaux qui les mangent À 
. alors il faut leur mettre des longes en 
corde mêlée avec du crin ; on leur at- 
| tache une suble au bon afin É:: la 


&cqui s OS ie os lei pour € etn- 
pécher le Cheval de manger {a litiere, 

Les utenfles d'une écurie font 
pour chaque Cheval, ou du moins cha- 
que homme qui paie trois ou À sus 
chevaux. 

£. Une étrille, 
_ 2. Une brofe. 4 

3. Une épouflette. 

À En: gros peigne. 

5: Une éponge. 

G. Une paire de cifeaux. 


# 


272 DU GOUVERNEMENT 
7. Une fourche de bois, car elle 
|. vaut Mieux que de fer. * 
8 Une gélelns 3 oh ous 
9. Un bon bouchon, duquel il fant 
qu'il fe ferve fouvent. : | 
_ 10. Un couteau de chaleur. 
‘yr. Deux feaux:, un pour laver 
les crins, & l’autre pour abreu- 
: vers | 0 UD et à 
_12. Un cure-pied. 
33. Uni balai, 
_ 14 Une brouette pour emporter 
le meer ne 
15. Une vanette. 
_ 16. Une paire de pincettes. 
17. Une paire de morailles. 
18. Du favon & de l'onguent de 
pied. he RE 
‘Ajoûtez à cela des mafügadors, 
_ des filets, des bridons, des ca- 
. veflons &c., mais ces chofes re- 
gardent plütôt le Directeur de 
l'écurie, que les Palefreniers. 
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“ Comment on doit traiter les Chevaux avant, 


pendant & après les voyages. 
rer nl EN | 


20 Oute fi perfonne | qui veut 


€ 
A #0 
# 


JE ë. entreprendre un long vo- 
. Kzx% yage avec fes propres Che- 
| vaux , la premiere chofe à laquelle 1l 
_ faut qu’il fafle attention, c’eft qu'ils 
… foient grands mangeurs, carles Chevaux 
: délicats & qui mangent peu ,ne peuvent 
ouère foutenir les fatigues d’un long 
. voyage; en fecond lieu il faut qu'ils 
 ayent des pieds excellens ; & voila deux 
M qualités indifpenfables à toutes fortes de 
Chevaux, que lon deftine à faire de 
. longues traites. 0 Ut a 
Après cela les precautions à pren- 
« dre avant les voyages confiftent pri- 
mo à bien examuner les harnois des- 
M quels on veut fe fervir ; fi c'eft un 
« Cheval de Selle, on Er fi la 
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{elle eft Bien rembourrée , fi elle 
appuye. également par tout fur le 
dos du Cheval , fi elle eft aflez 
relevée fur le devant pour ne point 
toucher le garrot , ni derriére fur 
les reins: (Les Anglois accoütument 
de mettre une couverture fous la felle, 
& cette méthode eft excellente pour 
oarantir un Cheval d’être blefsé : ) 
Si le mors neft pas trop pefant, 
trop étroit , ou trop grand , car 
{ouvent il blefse le palais, la langue, 
les barres, ou les levres du Cheval, 
ce qui lui fait perdre le manger , & 
l empêche de continuer fa route. 
Si ce font des Chevaux de voiture, 1l 
faut encor en examiner les harnois, 
fi aucune boucle ne frotte contre le 
Cheval , fi les traits font égaux , f 
les couflinets font bien placés &c. 

= Avant d'entreprendre un voyage, 
11 faut mettre les Chevaux en ha- 
leine ; & on commerce pour cela 
par les bien engrener long-tems 
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avant: enfuite on leur fat faire 
tous les jours de longues promenades; 
11 faut aufli faire ferrer vos Chevaux 
quelques jours avant votre départ ; 
afin que fi par malheur on vous 
en pique quelques-uns, ou que les 
fers appuyent trop fur la iole, vous 
puliez vous en appercevoir avant 
de vous mettre en route. 
_ Les précautions à prendre pendant 
la route confiftent à commencer par 
faire de petites journées , les pre- 
miers jours {ent à huit lieues, enfuire 
huit à dix; & on peut augmenter . 
jufqu’ à douze , quatorze, on feize, felon 
la force des Chevaux, & le voyage 
plus ou moins long que l'on a à faire: 
L’'allure la plus commune pour 
les longs voyages celt le pas 3; 
ependant quand on a des Chevaux. 
qui ne relevent pas beaucoup, c’eft 
dire qui mont pas de grands 
mouvemens qui puiflent les fatiguer, 
n peut les trotter de tems en tems, 


T 2 
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fans craindre de trop les fatiguer: 

les Anglots qui ont des Chevaux qui 
pour la plpart rafent le tapis, 

font de très longues routes toujours 
le trot, fans que leurs Chevaux en 
fouffrent ; une précaution qu'il faut 
avoir , c'eft de les. ménager dans 
les montées, de même que dans les 
defcentes , pour ce qui regarde les 
Chevaux de felle furtout. 

I faut auffñi avoir l'attention, quand 
on approche de lendroit où l’on veut 
s'arrêter, foit pour la dinée, ou pour 
la couchée, de mettre les Chevaux au 
pas, & de les laiffer marcher quelque 
tems bien tranquillement , afin qu'ils 
n'arrivent point eflouflés à l'auberge |; 
& d’abord arrivé leur faire laver les 
jambes , les yeux & la bouche, & 
leur curer les pieds, mais ne jamais 
leur mouiller le ventre ; enfuite on 
les efluye , & on bouchone le refte 
du corps ; aprés cela on leur met 
leur couverture , & on les laifle au 
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moins un bon quart d'heure fans 
leur donner à manger. | 1 

En attendant les gens d’écurie 
. doivent Îles examiner , $ il n’en eft 
point. qui fe foient coupés , fi les 
* fers tiennent comme il faut , fi les 
| harnoïs ne les ont point blefsés &c. 
enfuite on les tourne au ratelier, & 
fi c’eft à la dinée , on leur donne 
la moitié de leur avoine , & on les 
laifle manger du foin pendant une 
heure ; puis on les fait boire , & on 
leur donne Îe refte de leur avoine; 
après cela on les panfe , & on leur 
remet la felle ; ou les harnois ; il 
faut pourtant que la dinée foit au 
moins, fi l'on peut , d’une couple 
d'heures, afin que les Chevaux ayent 
le tems de manger & de {e repofer. 
Si vous faites route en été, il vaut 
“ mieux marcher pendant la nuit, & 
« {e repofer le jour; alors il faut avoir 


l'attention de fermer les écuries 


. pour les rendre obfcures autant que 
D S4 0 
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lon peut, afin que les mouches ne 
tourmentent point les Chevaux. Si 
vous étes obligé de marcher pendant 
le jour dans un pays où 1l y ait beau- 
coup de mouches , 1 faut avant 
partir faire bien bafliner le ventre 
de vos Chevaux , &tle plat des cuifles 
avec du vinaigre ; cela en écartera les 
mouches pour quelque tems , & vos 
Chevaux feront moins tourmentés. 

. Il faut auffi, tant que l'on peut, 
que la route du matin foit plus 
longue que celle de l'après diné ; 
le Cheval le matin fortant frais de 
YEcurie marche toujours plus gaye- 
ment ; & il eft bon auf qu'il 
arrive le foir moins fatigué , afin 
qu'il puifle en arrivant manger avec 
appétit , :&c enfuite fe repoier ; en 
{ortant de l'auberge , il faut d bord 
aller quelque tems le petit pas, afin 
que le. Cheval fe mette infenfiblement 
en haleine , car un ‘Cheval qui 
auroit beaucoup mangé, & que 


* DUNE ÉCURIE. |: 27 
on ferait tout de fuite aller grand 
train, pourroit crever, ou du moins 
il fouffriroit beaucoup. tré 
… En arrivant à l'auberge le {or 
il faut prendre les mêmes précau- 
tions que nous avons dit pour la 
dinée ; enfuite 1l faut panier , & 
vifiter tous les Chevaux l’un après 
lautre, ainfi que les harnois , & les 
équipages, pour voir fi rien ne man- 
que. Îl y a des palefreniers qui 
par parefle laïflent ainfi les Cheyaux 
avec la fueur fur le corps jufqu'au 
lendemain; cela eft d’un grand pré- 
judice au Cheval , car cette fueur 
mêlée avec la pouflière bouche les 
pores du cuir ; & empêche le 
Cheval de tranfpirer; ce qui lui fait 
fouvent enfler les jambes , ou fortir 
des malandres ; ainfi ne manquez 
jamais en route de faire le foir bien 
étriller vos Chevaux avant quon 
leur fafle la litiere ; rien n'eft plus 
eflentiel pour la fanté de ces ani- 

ji 1 
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maux. La litiere méme il ÿ a très. 
peu de palefreniers qui la faffent 
comme il faut ; ils ont tous la louable 
coutume de poufler la paille tant qu'ils 
peuvent vers la croupe du Cheval,afin 
qu'il ne fe falifle pas, pour n'avoir 
point le matin la peine de le laver ; 
mais ce neft pas la croupe du 
Cheval qui doit repofer mollement , 
c'eft la côte, &t c'eft précifément où 
les palefreniers fe foucient fort-peu 
de mettre de la paille, de façon que 
ces pauvres bêtes le plus fouvent 
ayant les côtes fur le pavé, couchent 
très-mal, & ne peuvent point repofer 
comme il le faudroit pour fe délafler; 
ainfi, comme l'on voit, 1l eft très- 
utile d’avoir l'oeil à ce que la litiere foit 
faite comme il faut, ceft à dire 
qu'il y en ait beaucoup à l'endroit 
où la côte doit poler. | 

_ La litiere faite on arrange Îa 
lampe, afin de s'aflurer qu’il n'arrive 
aucun fâcheux accident , & celui 
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qui eft de garde aux Chevaux fait 
| {ortir tout le monde de l'écurie, 
y refte feul, car encor faut-il laïfler 
… les Chevaux en repos, & ne point 
M permettre que les gens d'écurie jouent , 
ou ivrognent pendant la nuit dans 
écurie : cela empêche les Chevaux 
de repoler. + | 
Le lendemain deux heures avant 
le tems que l'on a fixé pour le dé- 
_ part, les gens d'écurie entrent, & 
donnent d’abord l’avoine aux Chevaux, 
enfuite du foin , & en même tems 
ils les panfent, car en voyage on 
les _étrille tournés au ratelier , afin 
qu’ils ayent aflez de tems pour man- 
ger : après panfés on leur donne un 
coup d'oeil, pour voir s'ils fe portent 
tous bien, & puis on les fait boire, 
après bû on leur donne le refte de leur 
avoine, & on leur met les harnois , 
puis on paye l'hôte , & l’on part, à 
| on recommence de même les jours 
" fuivans, tant que dure la route. 
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_ Le voyage fini il'eft bon de pren- 
dre encor quelques précautions pour 
la fanté de vos Chevaux ; Îl faut 
furtout bien fe garder de les aban- 
donner tout de fuite à un trop long 
repos , cela leur feroit très-nuifble , 
vous leur ferez faire de petites pro- 
menades pour les raccoûtumer infen- 
fiblement à leur vie ordinaire; comme 
probablement après une longue route, 
& des fatigues extraordinaires vos 
Chevaux feront échauftés, il fera bon 
de les mettre à leau blanche , & 
au fon pendant quelque tems, enfuite 
les faire faigner , & leur donner 
lantimoine ; il faut aufli pendant 
quelques jours leur faire frotter les 
épaules, & les jambes avec de l'eau 
de vie, faire mettre du crotin mouil- 
lé dans leurs pieds , & les temir 
bien couverts, furtout fi la Saifon eft 
froide , leur faire une bonne litiere, 
& les faire bien bouchoner tous les 
jours MA Hub AM sr dat an 
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Voila quelle eft la meilleure façon 
de gouverner des Chevaux , doit 
devant, pendant, ou après les voyages; 
jai fait de très-longues routes de 
deux à trois cent lieues, &t j'ai tou- 
jours gouverné mes Chevaux ainfi que 
je viens de le dire , ils fe font toujours 
trés-bien portés, & aucun accident ne 
nv a jamais arrêté dans mes voyages. 
= ep meet Le 

CHAPITRE TROISIÈME. 
Des Chevaux de courfe , G de chaffe. 


a courfe, ou pour la chafle 
doivent étre nourris & en- 
tretenus différemment des autres ; à 
ceux-ci il faut leur donner peu de 
foin , beaucoup d’ avoine , les tenir 
toujours en haleme , & les faire 
fouvent boire blanc, afin de leur 
rafraîchir le: fang , que l'avome 
les courfes échauftent. | OP 


L lk 5 Chevaux deitinés pour 
PEN, 
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IL faut furtout qu'ils foient bien, 
& légérement ferrés , & il ne faut 
jamais leur laïfler trop parer le pied, 
& encor moins rapper , leur entre- 
tenir toujours la corne fraîche avec 
de longuent de pied ; moyennant ces 
précautions vous préferverez vos Che- 
vaux des feymes , auxquelles les 
Chevaux de courfe fout aflez fujets. 

Îl y en a qui les font mettre au 
maftigador , & les y laiflent ainf 
une heure ou deux avant de les 
monter pour les courir ; cela ne 
vaut rien ; le maftigador n° eft bon 
que lorfque les Chevaux n’ont rien 
à faire ; car il les épuife , & les 
fatigue .. Îl ne, faut pas non plus , 
comme quelques-uns le pratiquent, 
leur donner des cordiaux , des 
pilules , ou autres :chofes qui les 
échauffent; on penfe par là augmenter 
la ‘vigueur du Cheval , & on le 
rue, Du foin | de l’avoine, & de 
l'orge, voila ce qu'il faut aux Che- 
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vaux , le refte n'eft que pure char- 
latanerie ; il eft cependant bon de 
laifler pafler au moins une heure 
après qu'un Cheval a mangé avant 
de le monter. | | 
Si vous avez une courfe à faire, 
| faites mener votre Cheval à la main 
doucement au rendez-vous ; & fur 
tout quand vous l’aurez monté , ne 
le pouflez pas d’abord à toute ou- 
trance, car le meilleur Coureur vous 
manquera, fi vous ne favez le ména- 
ger; il faut, quand on commence à 
courir , avoir l’oeil fur ceux qui cou- 
) rent avec vous, augmenter infenfi- 
 blement votre allure, & ne poufer 
| à toute bride que lors qu'il ne vous 
refte plus qu'un quart de chemin à 
faire, alors il faut piquer ferme, & 
ne plus rien ménager ; [a Courfe 
finie , faites-lui d’abord abattre la 
fueur avec le couteau de chaleur, & en- 
fuite faites ramener votre Cheval dou- 
cement à l'écurie; en y arrivant vous 
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vous réglerez comme j'ai dit ci devant. 
Quand vous chaflerez aux chiecs 
courans, ayez auf l'attention de mé- 
nager votre Cheval fur les com- 
mencemens ; car quoique lon ait des 
relais quelques-fois on les manque , 
& une feule chafle fufht pour ruiner 
un Cheval; ainfi il ne vous faut pas 
toujours galoper , mais il eft bon de 
tems en tems de mettre votre 
Cheval au trot ; cela lui rafraîchira 
l'épaule; les montées il fautles faire 
au petit pas , aiufi que les defcentes. 
Si vous avez quelque eau à pañler, 
où il faille nager, ferrez les genoux, 
& donnez toute la main à votre 
Cheval ; quand vous aurez pafsé, 
mettez Mere Cheval au trot, fur 
tout s’il était fué, il ne faudrait pas 
le laifler arrêter en fortant de l'eau. 
Quand vous relayez , il faut ‘que 
votre palefrenier lni abatte tout de 
fuite la fueur, enfuite qu’il le pro- 
mene ni tems le pas » afin qu 
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il fe refroidife infenfiblement ; fans ces 
) précautions 1l pourrait devenir fourbu. 
_ : Les Chevaux qui ont beaucoup 
D d'ardeur, & les jeunes Chevaux , il 
faut encor les ménager davantage ; 
il eft bon de commencer. par Les 
accoûtumer infenfiblement au bruit 
de la chafle ; & pour cela il faut 
les faire mener en mam , ou les 
fare monter par quelqu'un qui foit 
patient , & qui les tienne d’abord 
loin de la chafle , enfuite petit à 
| petit on les en approche , en les 
tenant dans les belles routes  jufqu’ 
_ à ce qu'ils foient accoûtumés au bruit. 
Une autre précaution qu'il ne 
faut pas négliger , c’eft lors que le 
cerf, le Dam , ou le chevreuil , 
&c. vont mourir dans des endroits 
humides , comme cela arrive très 
fouvent , de prendre garde à ne point 
arrêter votre Cheval dans l humidité, 
mais de le promener , ou bien de choifir 
pour vous arrêter l'endroit le plus fec. 
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Au retour de la chafle en arrivant 
à l'écurie, outre les précautions que 
nous avons dit ci-deflus , ilteft bon 
de bien faire frotter les épaules, 
& les jambes à vos Chevaux avec 
de l'eau de vie dans laquelle on 
peut méler quelques goutes d'eflence 
de rérébentine. “ “ 
Voila quelles font les précautions , 
qu'il ne vous faut point abfolament 
négliger ,; fi vous voulez que vos 
Chevaux fe maintiennent en bonne 
fanté , & foient toujours en état de 
vous fervir. Ait 
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